SOTIR TEMO

L'ENSEIGNEMENT

EN RÉPUBLIQUE POPULAIRE

SOCIALISTE D'ALBANIE

INTRODUCTION

La libératéon de l'Albanie, le triomphe de la révolution populaire, ainsi que l'instauration de la dictature du prolétariat, il y a 40 , ans, le 29 novembre 1944, marquèrent .le passage de notre pays à une nouvelle société, qui devait connaître par . la suite un important développement dans tous les domaiñes.

La République populaire socialiste d'Albanie est actuellement un pays qui connaît une parfaite stabilité économique et politique, qui a une industrie développée et, une agriculture avancée, qui .est complètement électrifiée, et 'où la vie est exempte d'impôts et l'assistance médicale est gratuite.

En Albanie il n'existe que la propriété sociale des moyens de production, le .dgueloppement économique et culturel est planifié. La République populaire socialiste d'Albanie se fonde sur l'unité du peuple autour du Parti du Travail d'Albanie et sur l'alliance de la classe ouvrièré avec la paysannerie coopératrice, sous la direction de la classe ouvrière. Le marxisme-léninisme est l'idéologie dominante. Guidé par le Parti d'u Travail, cui est i'unique parti cheznous, le peuple albanais construit avec succès le socialisme, en comptant exclusivement sur ses propres forces, sans recevoir aucune aide ni crédit de l'étranger. La République populaire socialiste d'Albanie est un Etat souverain, qui applique une politique indépendante, en s'appuyant sur les principes du marxisme-léninisme et de l'in.ternationalisme prolétarien.

Les succès remportés dans le développement de l'économie socialiste et l'amélioration continue du bien-être matériel et culturel du peuple, ont créé des possibilités illimitées à la nouvelle culture socialiste et à l'enseignement populaire, qui assure une vaste scolarisation à la jeune génération et qui forme des spécialistes d'un niveau digne du développement actuel et futur de notre pay.s, pour toutes les branches de l'économie et de la culture.

Notre école socialiste conserve les meilleures traditions patriotiques, laïques, démocratiques et révolutionnaires du peuple albanais. Elle re f lète particu.lièrement le caractère de ces importants changement s que le Parti du Travail d'Albanie et notre pouvoir populaire réalisèrent tout de suite après la libération. Chez nous l'enseignement et l'école se fondent sur la pensée scientifique du Parti et les enseignements dit camarade Enver Hoxha. Tout le contenu de l'enseignement et de l'éducation de la jeune génération traduit l'expérience acquise dans la construction du socialisme et la pensée pédagogique marxiste-léniniste, 

I. LA VOIE DU DLVELOPPEMENT DE

L'ENSEIGNEMENT EN ALBANIE

1. Enseignement et traditions

Les Albanais sont les descendants des Illyz iens. l'un des peuples les plus anciens des Balkans et de l'Europe. qui avaient des traditions patriotiques et culturelles séculaires. Au début du XII siècle les Illyriens étaient connus sous le nom d'«Albanoi». Leur nom actuel, Albanais. ne fut employë qu’au XII" siècle. Les formes d'éducation organisées se rencontrent au Ve siècle avant notre ère. à la suite de la formation des Etats esclavagistes illyriens. Dans les villes illyriennes de Shkodra. Lys, Bylis. Amantia, Antigonia et Klos, ainsi que dans les colonies helléniques de la côte d'Adriatique, comme Durrakium, Buthrint et Apollonia. une importance particulière était consacrée à la préparation physique et miiitaire de la jeune génération et à l'éducation esthétique. Les fouilles archéologiques ontmis au grand jour des traces d’institutions d’enseignement, notamment des gymnases. des stades. des amphithéâtres et des bzbliothèques. Dans l'Etat des Taulants, des Molosses et des Dardans les jeunes étaient éduqués póur devenir des soldats robustes et aguerris. L'ancienne historiographie gréco-romaine affirme que les Illyriens se distinguaient par une conception du monde particulière et par une culture qui leur était propre, qu'ils étaient sociables, croyants et partisans de la justice. Les sources historiques et linguistiques font savoir que l'albanais existait depuis le IVe siècle avant notre ère. Les Dardans connaissaient déjà la musique instrumentale, ce qui témoigne d'une éducation esthétique développée.

Par suite de l'occupation romaine, l'Illyrie vit pénétrer la culture romaine et la langue latine. L'école d'Apollonie du IIe siècle est évoquée comme étant la plus connue et un établissement où étaient enseignées les sciences, la philosophie et la rhétorique. Au moyen-âge, malgré la domination de la culture byzantine- furent développés des éléments particuliers de l'éducation à caractère national et populaire, notamment l'éducation physique et militaire, l'éducation du travail, les formes du droit coutumier, qui furent rédigées dans des recueils comme ceux de Lek Dukagjini, les conférences de contenu moral et philosophique, les chants populaires, les dictons, Ies anectodes. Les chefs de tribus et les féodaux cultivèrent l'éducation militaire, en apprenant aux enfants l'art de se servir des armes.

L'occupation ottomane de l'Albanie au XIVe siècle, entrava le développement de l'éducation et de la culture nationhles albanaises. Au moyenâge les principales écoles étaient religieuses et attachées aux églises (presbytériennes, épiscopales et paroissiales) ainsi que les écoles musulma•nes (iptidadiié et meitepe-écoles primaires, idadiié et medresse-écoles secondaires). Des écoles de ce genre existaient dans plusieurs villes nota-mment à Shkodra, Elbasan, Prizren, Ulqin, Tivar, O.hri, et Dibër. Ghacune de ces villes avait également son école d'art. Les cours étaient donnés en grec, en latin ou en arabe. Malgré tout il existait des écoles où les cours étaient enseignés en albanais, comme l'école primaire de Kurbin, dans les environs de Kruja (1632) les écoles primaires de Korça (1637), de Pedhanë et de Blinisht du district de Shkodra (1639), où fut ouverte, la même année, une école secondaire, les écoles albanaises de la région d'Himare: à Dhërmi, Vuno, Palas (1632). L'essor des rapports commerciaux et le renforcement des grands pachaliks notamment ,ceux des Bushati de Shkodra et de Janina (XVIIIe siècle), permirent d'ouvrir, parallèlement aux écoles religieuses, des écoles de commerce et d'artisanat. La fondation de la «Nouvelle Académie» de Voskopojë (1750) qui assumait le rôle d'une «petite université», et qui était en Europe et dans les Balkans, l'une des meilleures écoles, fut un pas en avant. On y apprenait outre lá langue et la littérature grecques et latines, la logique, 1a physique, les mathématiques et d'autres sciences. A la «nouvelle Académie» enseigmèrent nombre de professeu rs inlassables comme Theodor Kavalioti, Dhanil Voskopojari, Dhaskal Todëri et d'autres. La mise sur pied d'une imprimerie fut d'une importance particulière. De nombreux textes furent publiés en grec et quelques uns en albanais. L'ouvrage «Protopiria» (connaissances élémentair& de grec) imprimé en 1770 à Vénéti, constitue un dictionnaire grecroumain-albanais dont l'auteur est Theodhor Kavalioti. 

Les patriotes albanais rattachèrent étroitement la cause de l'école et de la langue albanaises à la lutte pour la liberté et l'indépendance nationale. Dans les conditions d'une lourde domination ottomane, ils s'arrangèrent pour enseigner, sous diverses formes, tantôt ouvertes, tantôt camouflées, aussi bien dans le pays qu'à l'étranger la langue maternelle; ils rédigèrent les premiers abécédaires albanais, notamment l'«Evetar» (1844) de Naum Veqilharxhi qui une année plus tard publia un abécédaire plus complet intitulé «Le plus récent abécédaire albanais à l'usage des jeunes entreprenants», l'abécédaire de Konstandin Kristoforidhi (1872), «Abetarja e gjuhës shqipe» (1879), (l'abécédaire de la langue albanaise) de la société d'Istanbul, «Abetarja e gjuhës shqipe» (1886), (l'abécédaire de la langue albanaise) de Sami Frashëri. Dans le même temps, Naim et Sami Frashëri, Jani Vreto et d'autres publièrent les premiers manuels scolaires en albanais. Le combat visant à créer une école nationale albanaise prit des proportions encore plus grandes à la suite de la création de la Ligue Albanaise de Prizren (1878) et de la «Société de l'imprimerie albanaise», (1879) à Istanbul.

L'ouverture de la première école laïque nationale «Première école albanaise à Korça» (1887) qui était fréquentée par des enfants du peuple, de toute confession et des deux sexes, constituait un grand pas en avant vers l'enseignement national. Cette école ne fut mise sur pied que grâce aux efforts réitérés des éminents patriotes et savants albanais qu'étaient les frères Abdyl, Naim et Sami Frashëri, Jani Vreto, Vaso Pasha, Hasan Tahsini et d'autres. Pandeli Sotiri, Thanas Sina et Petro Nini Luarasi furent tour à tour les directeurs et les enseignants de cette école, qui devait plus tard faire suite à d'autres écoles albanaises comme celle de Prizren (1889), l'établissement scolaire réservé aux filles, de Korça, (1891), les écoles de Pogradec, Rekë, Elbasan, Leskovik, Ersekë, Negovan, Luaras, Treskë. Des écoles albanaises existaient déjà auparavant dans d'autres régions habitées par des Albanais, notamment à Shkup, Gjakovë, Peja, Janjeve et par une diaspora albanaise (en Italie et en Grèce).

Le Congrès de Manastir (1908), qui approuva l'alphabet albanais fondé sur ceux d'Istanbul et de la société «Bashkimi», le Congrès d'Elbasan (1909), qui s~juscrivit à la fondation de la première école secondaire albanaise destinée à former des enseignants (Ecole normale d'Elbasan, 1 décembre 1908) et la création de la société «Përparimi» qui, ayant son siège à Korça et faisant fonction de département d'enseignement, devait veiller à l'ouverture et à l'entretien des écoles albanaises, constituent un événement important dans la vie culturelle du pays. 

Après la proclamation de l'Indépendance et la formation du Gouvernement de Vlorë, en 1912, des mesures furent arrêtées en vue de fermer les écoles étrangères et d'oùvrir des écoles albanaises, d'instituer l'enseignement primaire obligatoire et de conférer un contenu national, démocratique et laïque à l'enseignement albanais.

Pendant et après la Première Guerre mondiale le développement de l'enseignement national n'en fut pas moins l'objectif d'une lutte continue. Les patriotes albanais, bien qu'agissant dans le cadre d'un Etat encore décentralisé, dû aux visées chauvines des Etats impérialistes et des pays voisins, combattirent pour mettre sur pied et maintenir des écoles albanaises, à Korça, Shkodra, Tirana, Lezha, Berat, Durrës, Elbasan, Vlorë, Gjirokastër, Kosovë et Dibër. Le Congrès d'enseignement de Lushnje (1920) et les deux Congrès d'enseignement de Tirana (1922 et 1924), prirent des mesures importantes à caractère démocratique et progressiste, en vue d'appliquer un système d'enseignement unique et laïque indépendant du clergé et de la religion, d'instituer 1"enseignement primaire obligatoire, de rédiger des programmes et des manuels scolaires. Grâce aux efforts du peuple et des patriotes, des écoles secondaires purent être ouvertes dans plusieurs villes du pays comme le lycée de Korça (1917), le gymnase de Shkodra (1922), celui de Gjirokastra (1923), l'école de commerce de Vlora (1924) et le gymnase de Tirana (1925). Plus tard furent fondées, également des écoles secondaires de formation professionnelle, pédagogique, industrielle et agricole.

L'enseignement, sous le régime antipopulaire et féodalo-bourgeois d'Ahmet Zogu (1925-1939), se trouvait dans une grave situation. Bien qu'officiellement l'enseignement primaire fût obligatoire en réalité, il était plutôt limité. Le nombre total des écoles se montait à 643 et elles n'étaient fréquentées que par 25 pour cent des enfants. L'enseignement préscolaire était presque inexistant, l'enseignement secondáire était limité, alors que l'enseignement supérieur manquait. Envahie le 7 avril 1939 par les fascistes italiens, l'Albanie vit ceux-ci s'évertuer pendant toute la période de son occupation, à fasciser l'école, à en :.l:miner le caractère national. 

2. L'enseignement à l'époque du Parti

Après la libération de l'Albanie, le 29 novembre 1944, et le triomphe de la révolution populaire, le nouvel Etat albanais était confronté à de nombreux problèmes. Environ 90 pour cent de sa population était illettrée. L'analphabétisme était plus accentué dans les zones montagneuses, surtout à la campagne. La femme albanaise était discriminée également sur le plan de l'enseignement. Dans son programme qui prévoyait d'appuyer la reconstruction et la construction du pays sur des bases démocratiques et socialistes, .le pouvoir populaire définissait nettement les tâches relatives à l'enseignement et à la culture: éliminer immédiatement l'analphabétisme, dispenser l'enseignement primaire obligatoire, ouvrir à la jeunesse des perspectives en vue de l'instruire et de la cultiver, créer un système d'enseignement unique, qui engloberait aussi l'enseignement supérieur, réorganiser et édifier la structure et le contenu de l'enseignement sur des fondements démocratiques, nationaux et socialistes. Afin de mettre en oeuvre le programmé que le Parti communiste d'Albanie (actuellement Parti du Travail d'Albanie) avait élaboré sur l'enseignement, les organes d'Etat et tout le peuple oeuvrèrent sur un vaste front aussi bien dans le sens de l'extension de l'école parmi les masses, que dans le sens de son contenu et de son processus d'enseignement et d'éducation. 

Dans la première étape (décembre 1944-1948), parallèlement à l'intense travail de reconstruction du pays, de transformation socialiste de la base économique et des rapports de production, des efforts furent déployés dans le domaine de l'enseignement. La réforme d'enseignement de 1946, qui fut appliquée aux termes des orientations du ile plénum du Parti communiste d'Albanie, j ta les fondements du nouveau système d'enseignement, permit de résoudre les problèmes essentiels relatifs au caractère de masse de l'enseignement, au contenu démocratique et socialiste de l'école. Le système d'enseignement fut entièrement démocratisé; l'enseignement commença déjà à être dispensé gratuitement à toutes les masses travailleuses. sans égard au sexe et à la situation matérielle, le droit fut accordé aux minorités nationales de s'instruire en leur langue maternelle; institué dans les villes et dans les campagnes, l'enseignement primaire obligatoire était en soi l'une des victoires le plus importantes de la révolution culturelle. L'Etat et les organisations de masse, sous la direction du Parti resolurent de façon révolutionnaire bien des problèmes comme: la formation des cadres nécessaires, la rédaction des manuels scolaires, les moyens d'enseignement, la construction des établissements etc. Le système d'enseignement fut établi sur une structure scientifique unique, fondée sur la conception du monde marxiste-léniniste.

Dans la deuxième étape 1948-1955, où on luttait pour transformer l'Albanie d'un pays agricole arriéré, en un pays agricole-industriel, le Parti et les organes d'Etat, quant à l'enseignement, étaient surtout soucieux de renforcer le caractère socialiste de l’école et d'en accroître 1e rôle dans l'élévation du niveau de formation générale des másses travailléuses, la préparation des cadres techniques d'instruction secondaire et supérieure et dans la formation de l'intelligentsia populaire. Tenant compte des tâches que le Parti du Travail d'Albanie assigna à ses Ier et IIe Congrès et des directives du premier plan quinquennal (19511955), la révolution culturelle atteignit des objectifs importants et immédiats: l'analphabétisme fut éliminé, l'enseignement primaire obligatoire et plus tard l'enseignement de sept ans (1952) furent institués; toutes les catégories ,d'écoles, y compris un système complet d'enseignement dé formation professionnelle et d'enseignement supérieur, furent mises sur pied. En 1955 1'Albanie comptait 2515 écoles primaires et . de sèpt ans, 193619 élèves, 15 écoles professionnelles inférieures, 24 écoles secondaires (de formation technique et pédagogique) et 6 écoles supérieures. Outre l'Institut pédagogique de 2 ans (1946) furènt ouverts l'Institut supérieur pédagógique de 4 ans, l'Institut supérieur d'Agriculture et polytechnique (1951), l'Institut de Médecine, l'Institut économique (1952) et l'Institut dé Droit -(1954). Tous ces instituts à l'exception de l'Institut supérieur d'Agriculture, servirent de base à la fondation de l'Université de Tirana, qui fút créée en 1957. Le contenu de l'enseignement, surtout l'étude des sciences náturelles, le travail en classe et à domicile, eñ tant que suite du processus d'enseignement et d'éducation et important moyen d'éducation communiste des enfants, enregistrèrent des progrès évidents. Le marxisme-léninisme fut ajouté - au programme scolaire.

Dans la troisième étape (1956-1965), qui mardue d'ailleurs la phase de la construction de la base économique du socialisme et le début de ìa construction intégrale de la société socialiste, l'attention fùt concentrée sur le renforcement idéologique et scientifique continu de l'école et de tout le système d'enseignement. Les orientations du IIIe Congrès du Parti (1956) et les directives du deuxième plan quinquennal (1956-1960), l'approfondissement de la révolution idéologique et culturelle et la situation internationale qui existait au moment où le Parti et le peuple albanais s'engageaient dans une lutte d'envergure contre le révisionnisme moderne, posaient de nouvelles tâches en particulier sur le plan du contenu du travail d'éducation à l'école, de la liaison de l'enseignement avec la vie, de la théorie avec la pratique, de l'éducation du travail et de l'enseignement polytechnique.

La réorganisation de l'école aux termes des orientations que donna le Comité central du Parti à son 19e plenum de 1960, constitue le moment le plus important de cette étape. Tenant compte de ces orientations, des débats de masse et des directives que prescrivit le IVe ~ Congrès du PTA sur le développement plus poussé de la révölution idéologique et culturelle en Albanie, l'Assemblée populaire approuva en 1963 la loi «Sur la réorganisation du système d'enseignement en RPA».

La réorganisation de l'école se fondait sur le principe marxiste-léniniste de la liaison de l'enseignement avec le travail de production, dans toutes les catégories de l'école et l'élévation du niveau qualitatif de celle-ci sous tous les aspects. Dans cette étape la structure d'enseignement et le contenu de l'école, les formes et les méthodes d'enseignement, connurent des changements. L'enseignement obligatoire de sept ans fut prolongé d'une année et divisé en deux cycles: cycle inférieur (classes de I-IV), cycle supérieur (classes de V-VIII); ce qui porta automatiquement à 12 ans la fin des études secóndaires, dont la durée est toujours de 4 ans successifs à l'enseignement obligatoire; l'enseignement inférieur et secondaire de formation professionnelle connurent un développement plus poussé; l'enseignement supérieur fut élargi.

Le plan d'enseignement des écoles enregistra également des changements: au programme des écoles de huit ans furent ajoutés de nouvelles matières comme l'éducation morale, l'économie domestique, l'enseignement du travail, depuis le travail manuel au cycle inférieur, le travail sur bois et métal et jusqu'au travail socialement utile, fut amélioré, le travail d'organisation des ateliers fut intensifié dans ces écoles. Les matières enseignées aux écoles secondaires et supérieures ont atteint un niveau élevé surtout dans le sens de leur caractère pólytechnique. Tout ceci contribua à augmenter le rôle de formation de l'école dans l'éducation de classe révolutionnaire de la jeunesse, la formation de la conscience socialiste, la prise de position socialiste envers le travail et la propriété, l'esprit patriotique socialiste et l'internationalisme prolétarien, l'application du principe qui consiste à faire passer avant tout l'intérêt général du peuple et du socialisme;

Suivant cette voie, l'école se transforma en un berceau de savoir, de culture et d'éducatïon révolutionnaire pour la jeune génération, en un creuset où se préparent les travailleurs et des cadres pour l'économie, la culture et la défense de la patrie. 

La quatrième étape, qui se rattáche à la grande lutte que mena le Farti du Travail d'Albanie pour révolutionnariser davantage, toute la vie du pays, est celle de la révolutionnarisation plus poussée de l'école. Elle marque un nouveau bond qualitátif sur le plan du développement de l'enseignement et de l'école, òù domine largement l'originalité de la pensée pédagogique marxiste-léniniste de notre Parti et du camarade Envèr Hoxha.

La lutte pour la révolutionnarisation de l'école, qui s'en tint aux orientations du Ve Congrès du PTA (novembre 1966) prit le caractère d'un vaste mouvement, qui engloba tous les aspects du trav ail d'enseignement et d'éducation. Les écoles prenaient des initiatives sur 1’étude systématique des documenta du Parti et des OEuvres du camarade Enver Hoxha; des actions furent entreprises en vue de révolutionnariser le contenu des cours, d'améliorer la documentation scolaire, d'utiliser de nouvelles formes et méthodes d'enseignement; de rattacher les . cours à la production, à la préparation physique et militaire. La jeunesse scolaire s'engagea dàns de nómbreuses actions économiques et surtout idéologiqúes, comme la lutté contre la rel.igion et les coutumes rétrogrades au sein et en dehors de l'école. Les enseignants prenaient des initiatives pour mieux lier les problèmes de la campagne avec la vie, pour révolutionnariser les rapporta entre enseignants et élèves, en combattant la bureaucrátie pédágogique.

Dans cette période Tea institutions dirigeantes de l'enseignement et les écoles furent armées d'un document programmatique très important: le discours «A propos de la révolutionnarisation plus poussée de notre école», que le camarade Enver Hoxha prononça le 7 mars 1968 au Bureau politique du CC du PTA. Il fit une analyse profonde et générale des problèmes de l'école et proposa un programme intégral à propos des transformations que celle-ci devait subir conformément aux transformations économiques et sociales du pays .

Les problèmes de la révolutionnarisation de l'école devenaient le souci de tout le Parti, du pouvoir et du peuple entier. Près le Comité central du PTA fut créée une Commission centrale couvrant l'enseignement. D'autres commissions s'occupant de ce secteur furent mises sur pied auprès des comités du Parti des districts. Un grand débat populaire qui devait porter sur la révolutionnarisation plus poussée de notre école, fut organisé et se déroula pendant presqu'une année. Le 24 décembre 1969 l'Assemblée populaire décréta la loi sur «Le nouveau système d'enseignement». alors que le 20 février 1970 le Conseil des Ministres promulgua la décision sur «Le nouveau système d'enseignement».

Aux termes de ces arrêtés, furent apportés des changements et améliorations au système d'enseignement, aux formes et méthodes d'instruction, au contenu de l'école, à toute l'organisation de sa vie interne. L'enseignement de huit ans devint obligatoire dans toutes les zones du pays et les élèves à l'âge de six ans pouvaient s'inscrire à l'.école primaire: le réseau d'enseignement inférieur de formation technico-prefessionnelle. de deux ans fut élargi, en vue de préparer de la main-d'oeuvre qualifiée; l'enseignement secondaire de quatre ans s'élargit et s'étendit à tous les districts, jusque dans les zones montagneuses; l'enseignement supérieur améliora sa structure de formation à l'intention des spécialistes de diverses branches, mais essentiellement de vaste orientation. La durée des études supérieures fut réduite d'une année en général. Les étudiants ne pouvaient s'inscrire à une école supérieure qu'après avoir passé un an de travail a la production, tout de suite après la fin de leurs études secondaires. Chaque étudiant, ayant terminé ses études, accomplissait un stage de travail concret pendant une période de 8 à 9 mois, selon sa spécialité. Durant ce stage il se préparait pour soutenir son diplôme.

Le nombre des élèves et des étudiants s'accrut à tous les cycles et toutes les catégories d'écoles, d'enseignement régulier ou bien pour travailleurs. En 1970 par rapport à 1960, leur nombre était supérieúr d'environ 30 pour cent, alors que les ouvriers et les coopérateurs suivant des cours étaient trois fois plus nombreux.

Le système d'enseignement régulier engloba, outre les écoles, bien des cours de diverses disciplines spécifiques, dont l'objectif était de qualides couns étaient trois fois plus nombreux.

La révolutionnarisation de l'école assura, à travers l'extension des matières politiques et sociales dans tout le système d'enseignement, l'accentuation de la tendance idéologique et politique de toutes les matières et la liaison plus étroite de la théorie avec la pratique, un contenu idéologique plus sain à l'enseignement et à l'éducation. Une importance particulière fut accordée à la liaison plus étroite et plus organique de l'enseignement avec le travail de production et l'éducation physique et militaire, à la formation culturelle, scientifique et polytechnique plus complète des élèves et des étudiants. Les matières de culture générale enseignées aux écoles secondaires de formation professionnelle furent portées à un niveau presque égal à celui de ces mêmes matières enseignées aux écoles secondaires de formation générale.

De nouveaux plans, programmes et textes furent rédigés à l'intention de tous les maillons des écoles, alors que les formes et les méthodes d'enseignement et d'éducation, de travail d'éducation en dehors de l'école connurent de nets changements et améliorations. Les principes et les méthodes pédagogiques révolutionnaires marxistes-léninistes, les normes de démocratie socialiste furent également mieux appliqués, l'école fut mise sous le contrôle direct et systématique des larges masses travailleuses, notamment de la classe ouvrière et de la paysannerie coopératrice.

Un travail particulier fut mené en vue d'avoir de nouvelles conceptions révolutionnaires du rôle et de la place de l'école et de l'enseignement dans la société, l'école n'étant pas seulement un lieu où l'on s'instruit, mais aussi un secteur où l'on travaille. En régime socialiste elle ne forme pas seulement des cadres et des employés, qui n'y obtiennent pas un diplôme pour trouver un travail intellectuel privilégié, mais aussi des ouvriers et des coopérateurs, des spécialistes révolutionnaires prêts à servir avec dévouement la patrie là où elle a besoin d'eux. Par ailleurs l'instruction ne s'arrête pas à la fin des études, elle continue toute la vie, car on ne s'instruit pas qu'à l'école, mais aussi au travail et dans la vie, qui constitue une grande école alors que l'école proprement dite, n'en est qu'une partie çonstituante. 

Au cours de la dernière décennie (1971-1980), il fut travaillé, dans le cadre de la lutte pour l'approfondissement de la révolution socialiste dans tous les domaines de la vie, pour faire avancer la révolutionnarisation de l'école, et cela à travers l'enrichissement scientifique et pédagogique de son contenu, le renforcement du rôle d'éducation et de formation et du contenu idéologique de tout le travail de l'école, cependant que la pensée théorique marxiste-léniniste du Parti du Travail d'Albanie, les enseignements du camarade Enver Hoxha et l'expérience de la construction socialiste étaient reflétés d'une manière plus parfaite et plus organique. Dans le même temps, le système d'enseignement fut perfectionné et élargi, des possibilités furent créées pour que les élèves et les étudiants acquièrent le maximum de connaissances; se préparent mieux pour la production et la défense de la patrie. Suivant cette voie, l'école se consolida en tant qu'école socialiste aux traits originaux et à caractère populaire.

Le VIIIe Congrès du Parti du Travail d'Albanie, réuni lé ler novembre 1981, en tenant compte des tâches actuelles et à long terme que posent le développement intensif de l'économie, la culture et la science, la construction du socialisme qui se fonde uniquement sur ses propres forces, la révolution technique et scientifique et les réalisations enregistrées dans le domaine de l'enseignement et de l'école, assigna comme objectif fondamental d'améliorer l'école sous tous ses aspects, de doter la jeune génération de connaissances du niveau contemporain, d'élever davantage le niveau d'enseignement et culturel des masses laborieuses, en sorte qu'elles puissent assimiler la science et la technique avancées. «Les possibilités d'accroissement du savoir et de la culture, a souligné le camarade Enver Hoxha à ce Congrès, représentent un grand potentiel pour la réalisation des plans actuels et futurs, pour le progrès technique et scientifique vers de nouvelles cimes».

Les changements et les améliorations dont fit l'objet le système d'enseignement aux termes des orientations du VIIIe Congrès du PTA, la définition plus précise des objectifs de chaque maillon ou catégorie d'école, la normalisation des rapports entre ses composantes, la prolongation de la durée des études supérieures, la spécialisation postuniversitaire, ainsi que d'autres mesures à caractère scientifique et pédagogiqze relatives à l'enrichissement du contenu de l'éeole, des procédés didactiques et de la base d'enseignement et de laboratoire, aux liens plus étroits entre l'enseignement et la vie, à la pratique et au travail de production, à l'intensification de l'activité de recherche scientifique, à la qualification et à la spécialisation des cadres, au perfectio:inement continu de la méthode et du style de travail dirigeant, permirent de renforcer le rôle de formation et d'éducation de l'école, qui est un foyer essentiel où sont assimilés la culture, le savoir et la science, de créer des conditions et des possibilités pour aider l'enseignement à mieux réporLdre aux exigences actuelles et à long terme, de tous les domaines.

Avançant donc sur cette voie, l'Albanie jadis le pays le plus arriéré et ayant le plus haut pourcentage d'illettrés en Europe, dispose actuellement d'un système d'enseignement avancé, complet et diversifié, d'une véritable école socialiste, aux traits originaux et d'un esprit populaire, qui ne cesse de se révolutionnariser. Les écoles de toute catégorie sont. fréquentées par plus de 713 500 personnes, autrement dit un Albanais sur 3 ou 4 va à l'école. Les filles représentent 46 pour cent du total des élèves et des étudiants. La suppression des disproportions qui existaient sur l.e plan de l'enseignement et de la culture entre les villes et les campagnes, entre les régions de plaines et les zones montagneuses, constitue un indice important. L'enseignement est devenu en Albanie le véritable apanage du peuple, un puissant moyen de développement des valeurs spirituelles et intellectuelles de l'homme, une arme servant à faire avancer l'économie, la science et la culture, à assurer le progrès et l'épanouissement de notre patrie socicliste.

II. LA STRUCTURE ET L'ORGANISATION DE L'ENSEIGNEMENT EN RPSA 

En République populaire socialiste d'Albanie le système d'enseignement, en tant que partie intégrante de la superstructure, et dont l'objectif est de développér sur tous les plans la jeune génération engagée dans la voie du socialisme et du communisme, s'édifie sur la base de notre régime politique et économique. II est guidé et inspiré par le Parti du Travail d'Albanie et rattache l'enseignement au travail de production et à l'éducation physique et militaire.

Conformément aux orientations du Parti, aux lois, aux décrets et aux divers arrêtés, le système d'enseignement présente la structure suivante

L'enseignement préscolaire, qui englobe les enfants de 3 à 6 ans est institué aux jardins préscolaires de divers types et dans les maisons d'enfants.

L'enseignement général de huit ans, qui englobe les enfants de 6 à 16 ans, est le maillon fondamental et le plus large du système d'enseignement unifié et obligatoire.

L'enseignement secondaire, qui englobe les jeunes ayant terminé l'école de huit ans est divisé en: a) enseignement secondaire de formation générale (lycée); b) enseignement secondaire de formation professionnelle (écoles d'arts, pédagogiques, techniques, d'agriculture, économiques etc.).

L'enseignement secondaire est de quatre ans, alors que le cycle d'études destiné aux ouvriers et aux coopérateurs dure 5 ans. Les écoles secondaires de formation professionnelle sont à une ou à plusieurs branches.

L'enseignement supérieur, qui englobe les élèves ayant terminé leurs études secondaires, est dispensé à l'Université de Tirana et dans d'autres écoles supérieures du pays.

La spécialisation postuniversitaire est organisée sous forme de cours de 1 à 3 ans, auprès des écoles supérieures ou bien des institutions de recherche scientifique, en vue de spécialiser et de perfectionner les cadres supérieurs. Afin de qualifier systématiquement les cadres supérieurs, on organise également divers cours qui durent plusieurs mois.

En outre, il existe des écoles spéciales comme:

l'Institut de huit ans réservé aux enfants sourdsmuets et aveugles, ainsi que quelques écoles de huit ans qui sont réservées aux enfants, dont le développement mental est tardif, et qui fonctionnent dans divers districts du pays. Ces écoles réalisent le cycle des quatre premières classes de l'enseignement de huit ans. (classes de I-IV).

Les écoles inférieures de f ormation technico-professionnelle de 1 à 2 ans, qui imitent la strutture de l'école de huit ans et qui servent la formation des ouvriers qualifiés, selon des spécialités bien précises constituent des maillons particuliers qui ne sont pas englobés dans le système d'enseignement. L'extension et le caractère de masse de l'enseignement secondaire et surtout de l'enseignement secondaire de formation professionnelle n'ont tessé de réduire la sphère de ces écoles.

Les orphelins s'inscrivent à des institutions d'éducation particulière comme les maisons d'enfants. L'ensezgnement est donné à ces enfants dans toutes les autres écoles sur la base des mêmes critères.

Schéma du système d'enseignement en RPSA 

Afin de développer les dons, les capacités et d'encourager les énergies de création des enfants et des jeunes, il a été mis sur pied un vaste réseau d'institutions comme: les palais et les maisons du pionnier, des bibliothèques pour enfants et adultes etc.

Le développement de l'enseignement en RPSA est planifié conformément à la croissance démographique et aux besoins actuels et à long terme de l'économie socialiste en ouvriers qualifiés, en spécialistes dotés d'une instruction secondaire ou supérieure.

Le prójet de plan du quinquennat à venir (1986-1990) prévoit que l'attention sera concentrée essentiellement sur le caractère de masse de l'enseignement secondaire, en particulier de l'enseignement secondaire de formation professionnelle, sur la création des nouvelles disciplines et branches dans l'enseignement secondaire et supérieur, sur l'extension de l'enseignement préscolaire, de l'enseignement régulier et de l'enseignement supérieur. Une importance particulière sera attachée également à l'extension des établissements scolaires et à l'enrichissement de la base matérielle d'enseignement et de laboratoire.

L'essor de l'enseignement s'est accompagné de l'accroissement du nombre des mesures financières et administratives d'Etat. Les investissements fondamentaux affectés à notre enseignement et à notre culture sont allés croissant. Rien qu'au cours du sixième quinquennat (1976-1980), les investissements étaient presqu'égaux à ceux de la période de 15 ans (1951-1965). Afin de promouvoir l'enseignement et la culture, l'Etat a augmenté les dépenses de son propre budget. En 1978 par rapport à 1950, elles étaient de 11,4 fois supérieures. Rien que pour l'enseignement et la culture l'Etat dépense 2,5 millions de leks par jour. En 1983 l'instruction de la jeunesse a absorbé environ 10,7 pour cent du budget d'Etat.

Toutes les constructions effectuées dans le secteur de l'enseignement, sont financées par l'Etat. Ces dernières années la priorité a été accordée aux constructions dans les campagnes. Les entreprises économiques, les entreprises et les coopératives agricales contribuent à réparer, à entretenir et à équiper les établissements d'enseignement et d'éducation; elles dépensent à cet effet, chaque année, une partie considérable de leur fonds particulier et du fonds réservé aux oeuvres socio-culturels.

Un soin particulier est consacré également à l'enrichissement de la base matérielle didactique et de laboratoire. Parallèlement à l'initiative des écoles de mettre sur nied des cahinets d’enseignement en comptant sur leurs propres forces, l'Etat assure la production et la répartition des moyens didactiques notamment les laboratoires, les moyens visuels, audio-visuels, divers moyens et instruments. L'Entreprise des moyens didactiques «Hamid Shijaku» fondée en juillet 1959, à Tirana ainsi que les bases de production des écoles secondaires et supérieures produisent des moyens didactiques des plus divers, conformément aux exigences des programmes d'enseignement. Afin d'organiser et de diriger de manière scientifique la production des moyens didactiques, ces derniers temps il a été créé un bureau de moyens didactiques près les Editions du manuel scolaire.

Les internats et l'octroi des bourses, en tant que moyens nécessaires pour faciliter l'instruction de la nouvelle génération et des travailleurs qui poursuivent des études, sont largement utilisés. Les internats se trouvent essentiellement auprès des écoles secondaires de formation professionnelle, alors que les écoles supérieures ont une «Cité universitaire». Les élèves et les étudiants qui y habitent se voient assurer toutes les conditions nécessaires au travail, à l'éducation, aux divertissements et loisirs cultivés. Auprès de ces résidences fonctionnent des bibliothèques, des salles de lecture, des clubs d'étudiants. Une partie des étudiants sont bénéficiaires d'une bourse qui leur est accordée par le gouvernement en fonction des revenus de leurs familles.

Les travailleurs qui poursuivent des études profitent d'un certain nombre d'avantages: ils ont droit à une réduction du nombre d'heures de travail età un congé pavé supplémentaire qui leur est accordé pour qu'ils préparent leurs examens.

En République Populaire Socialiste d'Albanie l'enseignement est organisé et dirigé par l'Etat et se fonde sur le principe du centralisme démocratique. Le Ministère de l'Enseignement et de la Culture s'occupe de la direction et du contrôle directs de l'enseignement. Il suit et applique la politique du Parti du Travail d'Albanie dans le domaine de l'instruction et de l'éducation communiste de la jeune génération et des masses travailleuses, promulgue des ordres, des règlements et des instructions aux termes des lois décrétées par l'Assemblée populaire, et des ordonnances et des décisions arrêtées par le Conseil des Ministres de la RPSA, à propos de l'organisation et de la direction de l'enseignement populaire. Le Ministère de l'Enseignement et de la Culture assume la responsabilité du contenu idéologique, scientifique et pédagogique du processus d'enseignement, il approuve les plans, les programmes et les ma.nuels scolaires, réalise la direction et le contrôle général dans toutes les catégories d'écoles et les jardins d'enfants qui font partie du système d'enseignement. Il est tenu également d'assurer à la jeunesse un niveau de formation nécessaire au travail de production et à l'entraînement militaire, un niveau d'assimilation 3u savoir et de la culture générale, polytechnique et professionnelle nécessaire pour la vie.

Le Ministère de l'Enseignement et de la Culture est composé de plusieurs secteurs comme celui de l'enseignement, le comite de la culture et des arts, le comité de la culture physique et des sports. Il a également son conseil collégial, qui est un organe consultatif du ministre. La structure des secteurs englobe les départements, les branches et les secteurs afférents selon l'organisation interne du Ministère. Au ccurs de leur travail, ils mettent sur pied des groupes et des commissions divers, en fonction des problèmes et des tâches qu'ils ont à résoudre.

Les écoles supérieures, l'Institut des études pédagogiques, les Maisons d'éditions, les Studios cinématographiques «Albanie nouvelle», les imprimeries, l'Entreprise des moyens didactiques «Hamid Shijaku» et les autres institutions centrales de la culture et de la culture physique dépendent directement du Ministère de l'Enseignement et de la Culture. Celui-ci publie les journaux <.Mësuesi» (L'enseignant) et «Sporti popullor» (Le sport populaire), ainsi que la revue «Skena dhe ekrani» (La scène et l'écran). Il suit, dirige et contrôle toute la littérature scientifique et pédagogique qui est publiée par les écoles supérieures.

Les jardins d'enfants, les écoles de huit ans, les écoles secondaires et toutes les institutions relevant de l'école sont dirigés, financés et contrôlés par les sections d'enseignement près les comités exécutifs des conseils popul.aires des districts, des quartiers et des villages réunis. L'organisation de la vie interne des écoles se fonde sur «Le règlement des écoles de huit ans, des écoles secondaires, des écoles inf.érieures, des écoles de formation professionnel.le et des cours portant sur l'école secondaire de formation générale d'enseignement régulier et pour travailleurs» approuvé par le Ministère de l'Enseignement et de la Culture.

Les écoles supérieures dépendent directement du Ministère de l'Enseignement et de la Culture. Le fonctionnement et l'organisation de leur vie interne s'en tiennent au «Règlement des écoles supérieures» approuvé également par le même Ministère.

L'ouverture des jardins d'enfants et des écoles de huit ans relève de la compétence des comités exécutifs des conseils populaires des districts, alors que les écoles secondaires de formation générale et professionnelle, d'enseignement régulier ou pour travailleurs, sont ouvertes selon un plan d'Etat, avec l'appròbation du Ministère de l'Enseignement et de la Culture. Les écoles supérieures, les filiales, les branches et les disciplines nouvelles, ainsi que les cours de spécialisation postuniversitaires ne sont créés qu'avec l'approbation du Conseil des Ministres. Les chaires et les secteurs scientifiques sont ouverts ou fermés par le Ministère de l'Enseignement et de la Culture, sur la proposition de l'école supérieure. Le ministère approuve les plans et les programmes des écoles supérieures, les critères d'admission des étudiants, la désignation des responsables des chaires et des secteurs scientifiques; il coordonne également l'activité de recherche scientifique avec les divers ministères, l'Académie des sciences, et toutes les autres institutions scientifiques du pays; il coordonñe le travail avec les organisations centrales de masse à propos des problèmes de l'enseignement et de l'éducation de la jeune génération et des travailleurs. 

1. L'enseignement préscolaire
L'enseignement préscolaire est le premier maillon général de notre système d'enseignement, qui se réalise graduellement aux jardins et dans les maisons d'enfants. Cet enseignement assure l'éducation sociale aux enfants de trois à six ans, leur développement mental et physique, les munit des qualités les plus élémentaires de la morale communiste et les prépare à entrer à l'école. Dans le même temps, l'enseignement préscolaire constitue une condition importante pour l'émancipation complète de la femme et l'allègement des travaux de ménage, ainsi que pour la santé et la bonne éducation des enfants.

Assumant un rôle important, les jardins d'enfants en 1980 par rapport à 1938, étaient 116 fois plus nombreux, les enfants 38 fois et les puéricultrices 104 fois. Le nombre des enfants s'est accru sensiblement aux jardins préscolaires de la campagne.

Le jardin d'enfants mène son travail en se tenant au «Règlement et a.u programme d'éducation des jardins d'enfants», approuvés par le Ministère de l'Enseignement et de la Culture. Aux termes de ce programme fonctionnent ces types d'institutions d'enseignement préscolaire:

1) Jardins d'enfants ayant un programme quotidien de 6 heures, où les enfants ne sont pas nourris et où ils exercent des activités d'éducation et d'instruction. Ces jardins fonctionnent selon la structure de l'année scolaire, alors qu'à la campagne ils fonctionnent selon les conditions de travail agricole.

2) Jardins d'enfants ayant un programme quotidien de 10 à 12 heures et où les enfants prennent des repas, font la sieste après déjeuner et mènent une activité d'éducation et d'instruction.

3) Jardins d'enfants ayant un programme hebdomadaire, où les enfants sont logés et nourris, sauf les dimanches.

4) Maisons d'enfants réservés aux enfants qui n'ont pas de parents.

Le travail d'éducation communiste mené sous plusieurs aspects auprès des enfants, est conçu de manière différenciée pour le premier groupe (de 3 à 4 ans), pour le deuxième groupe (de 4 à 5 ans) et pour le troisième groupe (de 5 à 6 ans). Le programme du travail d'éducation comporte l'éducation intellectuelle, physique et hygiénosanitaire, morale et esthétique. Une importance particulière est consacrée à l'éducation des enfants dans l'amour pour la patrie, pour le Parti du Travail d'Albanie et le camarade Enver Hoxha, dans les normes et les éléments .de la bonne conduite, de la morale communiste et de la vie collective.

Le travail d'éducation et d'instruction mené aux jardins d'enfants comprend des poésies, des exercices de parler, de petits ,contes, récits, et calculs simples, des jeux didactiques, des connaissances élémentaires de divers phénomènes de la nature etc. Tout le programme se ,propose de développer l'intélligence des enfants, leurs sens et d'élargir leur imagination.

Les enfants se préparent physiquement et protègent leur santé à travers un régime quotidien régulier, dans des conditions hygiéniques et sanitaires convenables, par des jeux mouvementés, des exercices de culture physique et des marches à pisd.

L'éducation esthétique et le développement des capacités de création des enfants sont assurés à travers l'apprentissage des chansans, des danses, des dessins et des . modelages. Souvent les petits sont amenés à participer à des concerts et concours. Les enfants acquièrent également des aptitudes élémentaires au travail, ils aident leur puéricultrice à mettre la table, à partager les jeux, à arroser les fleurs etc.

L'éducation des enfants d'âge préscolaire surtout de ceux de 5 ans s'en tient fermement aux exigences de leur préparation pour l'école. Un soin particulier est consacré surtout à leurs jeux de loisirs, Ces jeux sont coordonnés d'habitude avec divers cours qui sont donnés suivant un plan élaboré par la puéricultrice. Ainsi donc, le travail du jardin d'enfants s'adapte au travail de recherche et d'éducation des premières classes de l'école de huit ans. Le Ministère de l'Enseignement et de la Culture et l'Institut des études pédagogiques oeuvrent à perfectionner davantage le programme du travail d'éducation des jardins, à développer au mieux les capacités de perception et les aptitudes intellectuelles de l'âge de 3 à 6 ans. L'expérience acquise dans l'application de ce programme témoigne des grandes possibilités d'éducation sociale des enfants dès leur plus tendre âge, où s'accomplit le développement intensif physique, intellectuel et psychique.

Une vaste littérature pédagogiqué scientifique et artistique est publiée à l'intention de l'enseignement préscolaire. Une importance particulière est également consacrée à la base matérielle et didactique des jardins, aux jeux, aux tableaux, aux albums et aux dépliants.

2. L'enseignement général de huit ans

L'enseignement général et obli,gatoire de huit ans totalise tous les enfants de 6 à 16 ans. Les enfants sont admis en première classe à l'âge de 6 ans.

L'école de huit ans assure aux enfants une formation initiale solide, elle leur inculque des éléments fondamentaux de l'éducation politique, morale, esthétique et physique, les dote de quelques connaissances polytechniques, en sorte qu'ils puissent poursuivre normalement la diversité des écoles secondaires et avoir des aptitudes nécessaires à la vie et à la production sociale.


L'enseignement général et obligatoire primaire constituait un rêve et une aspiration du peuple.

Avant la libération du pays, le nombre des écoles primaires, des élèves et des enseignants étaient fort limité. Pendant l'année scolaire 1938-1939 ne fonctionnaient que 643 écoles primaires (de cinq classes dans 'les villes et de quatre classes dans les campagnes) comptant 52000 élèves en tout et pour tout, (soit 25 pour cent des enfants d'âge scolaire) et 1349 enseignants. Au cours d'une période -de 18 ans, de 1920 en 1938, dans notre pays furent ouvertes 190 écoles primaires, chiffre égal à 38 pour cent des écoles ouvertes en 1946 par le Parti et le pouvoir populáire dans l'Albanie d'après-guerre qui ne s'était pas encore rétablie de ses plaies. 


La réforme d'enseignement de 1946 et la loi «Sur l'enseignement primaire obligatoire» jetèrent les fondements de l'enseignement populaire, démocratique et socialiste. En 1952 fut appliqué l'enseignement obligatoire de sept ans, alors qu'à la suite de la réorganisation de l'école, en 1963, fut appliqué l'enseignement obligatoire de huit ans. Des mesures rapides furent arrêtées en vue d'étendre le réseau des écoles dans les zones montagneuses le plus reculées et de for  mer des cadres. Pendant l'année scolaire 1969/1970 l'extension de l'enseignement obligatoire de huit ans s'engageait dans la phase définitive de son application. Il comprenait 553 300 élèves et 18 944 enseignants. C'était là une importante victoire de la révolution culturelle enregistrée à l'époque de la construction intégrale de la société socialiste.

En 1980 par rapport à 1938, le nombre des élèves et des enseignants à l'école de huit ans s'accrut respectivement de 9,9 et de 18,2 fois.

Le plan d'enseignement de l'école de huit ans représente un plan d'ensemble unique, de la première à la huitième classe. Il englobe 16 matières ce qui représente un volume de travail de 23 heures (en première année) à 32 heures par semaine (en huitième année). Le plan d'enseignement comprend des matières du cycle social humanitaire, langue albanaise et morceaux choisis, langues étrangères, histoire, éducation morale et poli'lique qui occupent 44,6 pour cent de tout ce programme, et les matières du cycle des mathématiques et des sciences naturelles et des notions générales sur l'Albanie qui représentent 33,8 pour cent du plan d'enseignement. L'éducation physique et les cours de trazail et le travail socialement utile représentent respectivement 7,3 et 7 pour cent du plan d'enseignement, alors que les disciplines d'art, comme le dessin et le chant, en représentent 7,3%.

Les premiers fondements de l'enseignement général sont jetés dans les premières classes de l'école de huit ans (classes de I-IV). Les élèves y acquièrent des connaissances élémentaires de l'albanais, des mathématique, des sciences de la nature, de l'histoire et de la géographie de 1'Albanie; ils assimilent également des connaissances de l'éducation politique, de l'instruction artistique et polytechnique, de l'éducation du travail et se préparent physiquement. Dans les classes súpérieures de l'école de huit ans (classes d.e V-VIII) les élèves étudient systématiquement les bases des sciences définies par le plan d'enseignement. Dans les disciplines sociales l'albanais et les morceaux choisis tiennent la place principale, alors que dans les disciplines naturelles la priorité est accordée aux mathématiques, qui tout comme la langue et les morceaux choisis, sont enseignées à toutes les classes. Les langues étrangères commencent à être enseignées à partir de la cinquième année. Mais dans quelques écoles, on a essayé d'intégrer l'enseignement des langues comme l'anglais; le français, le russe et l'italien, déjà dans le programme de la deuxième année.

Afin d'améliorer la qualité de l'école de huit ans sous tous ses aspects, les bases de la culture générale ont été élargies, les matières à caractère de formation comme l'albanáis, les mathématiques, la chimie, la physique étant devenues prioritaires. L'enseignement de ces matières tient mieux compte également de l'âge des enfants.

Le programme d'enseignement du travail comprend le travail manuel (classe de I-IV), le travail sur bois et mét.al, le travail agricole et l'économie domestique (classes de V-VIII) ainsi que le travail socialement utile, à partir de la tr oisième année. Les cours de travail et le travail socialement utile revêtent essentiellement un caractère pratique, ils servent la préparation théorique et pratique des élèves, qui y apprennent à se servir des simples moyens et instrumeñts de travail, à faire un travail utile, acquérir des réflexes de modelage et de dessin technique, d'hygiène et de culture de la vie. Les élèves sont soumis à un contrôle continu. Le système de notation est de 10 points, dont la moyenne est de 5 sur dix. Le passage des élèves d'une classe à l'autre se fonde sur leurs résultats obtenus au cours de l'année scolaire. Seuls les élèves de première année passent en deuxième sans changer d'instituteur et leurs résultats ne sont appréciés par des notes qu'à la fin de cette deuxième année. A la fin de leurs études de 8 ans, les élèves ayant réussi à toutes les matières, se présentent à des examens oraux et écrits, de langue albanaise et de mathématiques: A l'issue de ces examens, ils obtiennent un certificat d'études de huit ans. Ceux qui se signalent par leurs résultats dans les études et dans toutes les autres composantes de l'école, et par leur conduite, se voient discerner une distinction «élève remarquable», un tableau d'honneur, écrire leur nom dans le livre d'or de l'école, etc. 


3. L'enseignement secondaire
L'enseigñement secondaire est l'un des maillons les plus importants du système d'enseignement. Il sert à élever le niveau d'instruction et de culture de la jeunesse et de tout le peuple. Les jeunes ayant passé le baccalauréat, poursuivent leurs études dans des écoles supérieures óu bien ils s'engagent dans la vie active, dans divers secteurs de la production et de la construction.

Le développement de .1'enseignement secondáire chez nous a traversé .historiquement une voie difficile. En 1938 il y avait 11 écoles secondaires, dont 5 de formation professionnelle. Le nombre total des élèves était 1696, alors que celui des enseignants 80. L'instruction était payante.

Une fois le pays libéré, lé Parti et notre pouvcir populaire arrêtèrent une série de mesures à caractère éducatif en vue d'éliminer le retard séculaire dans ce domaine, en considérant l'énseignement secondaire comme un important moyen d'éducation de la jeunesse et de préparation de la .nouvelle intelligentsia. «La construction de l'Albanie nouvelle, soulignait le camarade Enver Hoxha le 7 octobre 1946, à la deuxième réunion du Conseil Général du Front démocratique d'Albanie, ne peut pas être réalisée par des illettrés, elle nécessite des gens instruits et capables de diriger les diverses branches de l'économie et toute la vie du pays.»

L'enseignement secondaire s'élargit et prit un caractère de masse d'une année à. l'autre, d'un quinquennat à l'autre. Pendant ces quatre dernières décennies qui ont suivi la libération, les écoles secondaires s'étendent dans chaque ville et région d'Albanie, dans les zones montagneuses reculées, où dans le passé il n'y avait méme pas. d'écol.e primaire. Actuellement l'enseignement secondaire compte plus de 51 pour cent . des élèves qui finissent l'école de huit ans et environ 20000 autres sont admis aux écoles secondaires pour travàilleurs. La priorité. est .accordée aux écoles secondaires de formation professionnelle et surtout à celles de formation agricole, afin de réaliser l'objectif qui a été fixé par le Parti du Travail d'Albanie et qui exige que même les plus simples coopérateurs soient dotés d'une instruction secondaire agricole. En 1983 par rapport à 1938, le nombre des écoles secondaires s'accrut de 30,2 fois, célui des élèves de 96,4 fóis et le nombre des enseignants de 78,1 fois. En 1980 les élèves venant des campagnes représentaient 63,2 pour cent du nombre total dé tous les élèves des écoles secondaires de formation professionnelle et agricole.

L'enseignement.secondaire pour travailleurs et surtout l'enseignement secondaire de formation professionnelle s'élargirent et prirent un caractère de masse. En .1983 ces types d'écoles comprenaient environ 39 pour cent des élèves qui poursuivaient des études secondaires. L'élévatión du niveau d'instruction des travailleurs constitue un phénomène qui est conditionné par le dévelóppemen.t de notre pays, par les exigences socio-économiques du développement de la  société socialiste. Ce phénomène reflète le caractèré profondément démocratique de notre régime socialiste et de notre système d'enseignement, qui offre la possibilité à tous les travailleurs, indépendamment du secteur où ils travaillent, d'élever leur niveau d'instruction et de culture et de devenir capables de diriger effectivement . l'Etat, l'économie et la culture, d'exercer réellement le contrôle ouvrier dans toute la vie du pays. Au fur et à mesure que l'enseignement secondaire régulier s'élargit, l'enseignement pour travailleurs se réduit.

L'accroissement du nombre des filles qui poursuivent des études secondaires est un succès important. Si en 1939 il n'y avait qùe 318 filles qui faisaient des études secondaires, actuellement elles représentent 52,1 pour cent du nombre total des élèves fréquantant les écoles secondaires et 39,1 pour cent des élèves inscrits aux écoles secondaires d'enseignement régulier. Suivant sette voie, l'école secondaire en Albanie est devenue vraiment une école de masse.

L'enseignement secondaire comprend une diversité d'écoles secondaires de formation générale et professionnelle, d'enseignement régulier et pour travailleurs. L'école secondaire est de quatre ans (classes de I-IV), elle a une structure identique à l'année scolaire et assure un niveau presque égal de culture fondamentale générale, Les écoles secondaires pour travailleurs durent une année de plus que celles d'enseignement régulier.

La formation des élèves dans ces écoles se réalise sur la base de trois composantes: étude, travail productif et pratique professionnelle, éducation physique et militaire, alors que la structure de l'année scolaire pour les écoles d'enséignement pour travailleurs est plus simple. Elle ne comporte qu'une seule composante, l'étude, qui dure 40 semaines, les travailleurs qui poursuivent set enseignement, sont constamment liés à la production, recevant l'éducation physique et militaire sous des formes définies par l'Etat, dans le cadre du système prémilitaire, post-militaire, ou du réserviste, essentiellèment dans les écoles militaires libres.

L'école secondaire de formation générale a pour objectif de doter ses élèves:

- d'une formàtion générale idéologique

· de connaissances fondamentales des sciences politiques et sociales, des sciences de la nature et des matières à caractère technique, en étroite liaison avec la vie, la production et là pratique révolutionnaire; d'une formation polytechnique générale, théorique et pratique, a travers les matières théoriques fondamentales, les matières techniques et le travail productif. programme de l'école secondaire de formation générale coordonne de façon harmonieuse l'enseignement général avec l'enseignement Polytechnique, l'éducation du travail, la préparation physique et militaire et la formation théorique et leur application dans la pratique, Cette formation qui s'étend sous tous les aspects permet non seulement de poursuivre immédiatement les études supérieures, mais aussi, elle constitue une base solide qui offre au jeune la possibilité de choisir un métier donné selon ses propres capácités et les intérêts de la société, en suivant en principe, des cours supplémentaires.

Le plan d'eriseignement de cette école comporte

- Des matières politiques et sociales; connaissances du marxisme-léninisme, littérature, langue' étrangère, histoire, géographie (1827 heures en tout).

- Des matières des sciences fondamentale mathématiques, physiqué, chimie, biologie, astronomie (1611 heures)

- Des matières de profession: dessin technique, connaissances de machines, électrotechnique (351 heures).

- Education physique et militaire (568 heures)

L’école secondaire de f ormation pro f essionnelle a póur -mission de préparer les - élèves . póur la production et les sphères socio-culturelles, en les dotant d'une formátion idéologique, de connaissançes et d'apti-tudes techniques et professionnels nécessaires, sur la base d'un vaste horizon théorique, en sorte qu'ils puissent poursuivre également une école supérieure. En principe ils sort t~enus de ctintinuer dans la branche. concérnée ou - dans la branche proche de celle-ci.
` Dans les conditions du développement technique et scientifique, les écoles secondaires de formation professionrnelle et surtout celles qui relèvent du secteur de la production (industrielle, de géologie et de mines, d'agriculture, de construction etc) s'élargirent et prirent un caraetère - de masse. Actuellement les écoies secondaires de fórmation professionnelle préparent dés élèves dans plus de 60 diverses spécialités.

Les écoles secondaires de formation pr6fessionnelle, d'enseignement régulier, englobent:

1. Les écoles secondaires de formation professionriellé; technique et agricole a) Les écoles secondaires de formation industrielle: spécialités de mécanicien général, mécanicien technologue, sidérurgie, électricité, radio, géologie et mines, construction, travail sur bois, textiles et bonneteries, confections, technologie en silicates, alimentation, chimie, traitement du pétrole. b) les écoles secondaires de formation agricole; spécialité d'agronome, en cultures maraî-chères, cultures .fruitières, zootechnie, en vétérinariat, sylviculture etc.

2. Les écoles secondaires de formation sociopolitique.
L'école secondaire des langues étrangères, l'école de formation artistique (musiciens, chanteurs, beaux-arts, ballet), l'école pédagogique, les écolès de sports, de médecine, d'économ.ie etc.

Les programmes des écoles secondaires de forniation professionnelle visent divers objectifs, selon leur spécialité. Les programmes des écoles secondaires de formation technique et agricole, outre la formation conceptuelle marxiste-léniniste, se propose de dòter les élèves d'une formation culturel.le et scientifique générale et d'une base théorique suffisante pour comprendre les phénomènes et les processus de la production moderne, les modes et la technologie de la production, de leur apprendre dans une certaine mesure à organiser le travail d'expérience et le travail au niveau de l'unité de base.

Le plan d'enseignement de ces écoles comprend ces matières, selon ces quatre oriéntations:

- Matières politiques et sociales: connaissances du marxisme-léninisme, littératuré, langue étrangère.

- Matières -de sciences fondamentales; mathématiques, physique, chimie.

- Matières de profession (selon la spéciálité), la mécanique englobe par exemple : le dessin technique, la mécanique, la technique, l'hydrothermotechnique, le technologie mécanique, connaissances de machines et de tracteurs, connaissances fondamentales de réparation et d'organisation, électrotechnique, éducation physique et militaire.

Compte tenu du développement de la révolution technico-scientifique, des exigences actuelles et futures, du développement économique et social du pays, de l'information toujours plus abondante à caractère scientifique moderne, if est nécessaire de romanicr, de mettre à jour et de rédiger de nouveaux programmes et manuels, sur une vaste base scientifique. de procéder à des changements au niveau de l’appareil de conception et à une réorganisation de l’information scientifique dans des structures plus solides et plus vastes, qui permettent d'augmenter sensiblement le poids spécifique et d'élargir considérablement la sphère des applications. Ainsi donc, les nouveaux programmes des matières politiques et sociales s'enrichirent de nouveaux matériaux du Parti et d'ouvrages du camarade Enver Hoxha, de réalisations de nos sciences sociales et la critique à l'adresse des théories bourgeoises et révisionnistes et des thèses réactionnaires, antiscientifiques et antialbanaises devenait plus efficace. Les programmes des matières des sciences fondamentales comme les mathématiques, la physique, la chimie, la biologie, où l'information scientifique moderne est plus détaillée, se sont améliorés d'une manière évidente. Le programme des mathématiques s'est enrichi de nouvelles connaissances relevant de disciplines à caractère théorique ou appliqué, comme l'informatique, la probabilité, la statistique mathématique, la logique mathématique et l'algèbre moderne; le programme de la chimie est rédigé sur la base de la théorie de l'atome et du licn chimique; au programme de la biologie se sont ajoutées de nouvelles connaissances et conceptions relevant de la biologie moléculaire, de la génétique et de l'ingénierie génétique.

Les programmes des matières de culture professionnelle ont connu également des changements et des améliorations, tandis que les conceptions et les connaissances superflues, les répétitions inutiles en ont été éliminées pour être remplacées par une nouvelle information scientifique contemporaine. Les travaux pratiques de laboratoire occupent généralement une large place dans les nouveaux programmes.

Conformément aux améliorations des nouveaux programmes sont rédigés de nouveaux manuels scolaires et il est mené un travail continu pour révolutionnariser davantage les méthodes d'enseignement et d'assimilation destinées à augmenter les rendements et l'efficacité du processus d'instruction et d'éducation. L'application des cours .pratiques, des travaux d'expérimentation, des devoirs indépendants, l'élargissement des expériences scientifiques, la meilleure organisation du travail que mènent les élèves en dehors de l'école, les olympiades et les concours, ont permis d'encourager la pensée créatrice des élèves, d'assimiler sérieusement les connaissances scientifiques.

Le travail de production et la pratique profesionnelle, parallèlement à la formation idéologique, fournissent aux élèves des connaissances polytechniques et professionnelles, leur apprennent les éléments fondamentaux de la production socialiste, la culture et les réflexes du travail et de la discipline prolétarienne du travail, les divers métiers, les mòyens et la documentation techniques. Les élèves apprennent également la voie de la planification et de l'organisation du travail, les réglements de s.écurité contre les accidents du travail, ils accomplissent divers processus de travail, deviennent aptes à résoudre de manière indépendante des tâches de production etc.

Le lieu, le caractère, les formes de travail de production et les pratiques professionnelles sont dé tarminés par ' la spécialité de l'école. Dans les écoles secondaires de formation générale ou socio-culturelle, le travail de production a lieu en trois semaines, dans les secteurs de production scolaire et interscolaire ou dans la vaste production. Les élèves des écoles de formation professionnelle et socio-culturelle s'exercent, pendant les dernières années de leurs études, à une pratique professionnelle.

Durant les deux premières années des écoles secondaires de formation technique et agricole, le travail de production et la pratique professionnelle qui s'inscrivent dans le programme d'enseignement, sont accompli en 4 semaines, alors que pendant les d eux autres années, en 8 semaines. En première et deuxième années, le travail de production et la pratique professionnelle ont lieu à des dates fixées, au cours de l'année scolaire, dans des secteurs scolaires et interscolaires, sous la direction des instructeurs et des spécialistes de production; alors qu'en troisième et quatrième année ils sont réalisés en l'espace de deux mois dans des ateliers particuliers, auprès des entreprises industrielles et agricoles. L'activité de production et la pratique s'accompagnent toujours d'explications nécessaires et d'instructions requises. La journée de travail, la norme et d'autres problèmes à caractère organisationnel, financier et pédagogique sont définis dans des instructíons particulières.

L'Education physique et militaire assure le développement physique général, la consolidation de la santé et la préparation militaire de la jeunesse appelée à étre toujours prête à travailler et à défendre la patrie socialiste.

L'éducation physique et militaire qui dure 2 heures par semaine est pratiquée dans toutes les classes des écoles secondairés, conformément à l'âge et au sexe. La priorité est accordée à l'athlétisme léger et à la gymnastique. En première et deuxième années l'entraînement militaire dure trois heures par semaine. Pendant les autres années, il s'effectue à l'école ou bien à l'école militaire libre .et suit ce programme: une semaine est réservée à la partie théorique, 2 heures par semaine au cours du premier semestre et 2 semaines à l'entraînement collectif à la fin de l'année scolaire. La préparation militaire se fonde sur l'Art militáire de la Lutte populaire. Cela presuppose que l'élève soit apte à s'acquitter de sa tâche de soldat dans tous les types de combat. L'organisation et le développement de cette préparation sont déterminés dans des instructions particulières. 

4. L'enseignement supérieur

L'institution de l'enseignement supérieur qui eut lieu tout de suite apr'es la Libération de l'Albanie, constitue l'une des oeuvres les plus importantes du Parti et du camarade Enver Hoxha. Il fut élargi, rendu massif et renforcé d'un stade de dévelo:ppement à l'autre, conformément au développement économique, culturel et social du pays.

En 1946 fut ouvert à Tirana l'Institut pédagogique de deux ans, qui plus tard devait prendre le nom d'«Aleksander Xhuvani». Il comptait 200 étudiants, 4 chaires, 3 laboratoires et 12 enseignants effectifs. En 1947 fut créé l'Institut des Sciences. Plus tard furent ouvertes d'autres écoles supérieures: l'Institut pédagogique de quatre ans (1951), l'Institut d'Agriculture (1951), l'Institut Polytechnique (1951), l'Institut de Médecine (1952), l'Institut Eeonomique (1952), et l'Institut de Droit (1954) qui jouèrent un rôle important dans la préparation de la nouvelle intelligentsia, qui, de concert avec la classe ouvrière et la paysannerie coopératrice, s'attela au travail pour construire la nouvelle société socialiste.

Le 16 septembre 1957 fut fondée l'Université de Tirana. La mise sur pied de l'Université à l'époque du Parti n'était pas seulement un voeu des larges masses populaires, mais aussi une nécessité impérieuse, un moyen de lutte primordial dans les batailles pour la construction du socialisme. Une année après sa création, l'Université comptait 6 facultés, 45 départements, 15 spécialistes, 3613 étudiants, de tous les types d'enseignement, 200 enseignants et travailleurs scientifiques.

L'élargissement de l'Université s'accompagna de l'ouverture d'autres écoles supérieures comme l'Institut supérieur pédagogique de Shkodra (1957), l'Institut de culture physique «Vojo Kushi» de Tirana (1960), l'Institut Supérieur des Arts (1966). En 1971 furent créés deux instituts supérieurs pédagogiques, à Elbasan et à Gjirokaster, et l'Institut supérieur d'Agriculture à Korça. A Berat, Vlora, Fier, Elbasan, Korça furent ouvertes des filiales de l'Université de Tirana.

L'enseignement supérieur est un maillon important du système d'enseignement. Il forme des spécialistes qualifiés et appelés à satisfaire les besoins de l'économie, de la culture et -de la déferise. Les écoles supérieures préparent les étudiants sur le plan politique et idéologique, elles les dotent d'une conception marxiste-léniniste, de culture et de connaissances scientifiques profondes, et les rendent capables d'assumer ávec compétence les tâches, en tant que bâtisseurs et défenseurs actifs de la patrie socialiste.

I1 y a deux types d'enseignement supérieur: l'enseignement supérieur régulier et l'enseignement supérieur pour travai_lleurs. Ils englobent l'Université, les instituts et leurs filiales. L'Université se fonde sur les facultés et prépare des cadres nécessaires à la production, à l'économie, à la culture et à l'enseignement. Les instituts s'appuient sur la base des facultés et de leurs branches et relèvent de la même sphère (instituts pédagogiques, d'Agriculture, d'arts, de culture physique). Le cycle d'études des écoles supérieures régulières varie, selon les spécialités, de 3, 4 à 5' ans.

Il existe dans notre pays tout un système d'enseignement supérieur pour travailleurs, qui est fréquenté par les ouvriers et les paysans. Il constitue l'une des formes essentielles permettant d'élever le niveau théorique et scientifique des masses et d'élargir davantage l'enseignement supérieur. La durée du cycle d'études dans ces écoles est d'une année plus longue que celle de l'enseignement supérieur régulier.

Au 25e anniversaire de sa fondation, l'Université de Tirana comptait 8 facultés, 5 filiales, 35 branches, 84 départements, 42 spécialités, 8781 étudiants et 743 travailleurs d'enseignement et de science. De 1957 en 1982 à cette université ont été diplômés 30000 cadres.

Le tableau ci-dessous reproduit des indices qui térrióignent de lá dynamique du développement de l'enseignement supérieur en Albanie.

Etudiants par milliers

Année
       Nr. D’ecoles             Enseignement     Enseignement         Total
     Femmens           Enseignants 

Scolaire
       Superiores                reguilier               pour travailleurs

1938

-

-

-

-

-

-

1950

1

0.1

0.2

0.3

-

13

1960

6

3.5

3.2

6.7

16 6

288

1970

5

10.7

14.8

25.5

32.5

926

1983

8

14.5

4.9

19.4

46.4
          1360

Actuellement les écoles supérieures forment des cadres dans 68 spécialités. Ils sont tout à fait aptes à se servir'des machines et de la technique modernes, à diriger la production socialiste élargie, l'art et la culture. Si en 1938 l'Albanie ne comptait que 380 cadres supérieurs, rien que pendant ces trois dernières années ont été diplômés environ 8200 étudiants. Actuellement le nombre des travailleurs dotés d'une instruction supérieure se monte à plus de 56 000. Dans certaines branches surtout cómme le génie, l'agriculture, la médecine ex l'économie ils deviennent de plus en plus nombreux.

Par ailleurs, les étudiants venant des rangs de la classe ouvrière et de la ,paysannerie ont considérablement augmenté sur le plan numérique. Ces dernières années les étudiants de condition ouvrière, qui ont été admis à l'Université de Tirana, représentent 32 pour cent du total des étudiants, alors que 70,5 pour cent des étudiants inscrits à l'Institut supérieur d'agriculture de Tirana, viennent des campagnes. Les étudiants de cette même origine sont devenus également nombreux dans les branches de pédagogie et de médecine, tout comme les étudiants de condition ouvrière et coopératrice le sont dans des écoles supérieures comme l'Institut supérieur des arts et l'Institut de culture physique «V. Kushi».

La formation de la nouvelle intelligentsia populaire issue des rangs des ouvriers et des paysans, intelligentsia fidèle jusqu'au bout à la cause de la révalution et du socialisme, témoigne de l'essor de l'enseignement populaire, el e est, en mëme temps, son résultat direct. Notre intelligentsia populaire s'attela au travail de construction de l'économie et de la culture. Sa contribution apparut surtout clairement à l'époque où les spécialistes étrangers soviétiques et chinois ayant été rappelés de notre pays respectivement en 1961 et en 1978, notre économie et notre culture, loin de marquer le pas, virent réaliser et suraccomplir leurs propres tâches et celles de nombreux secteurs. 

Aux écoles supérieures ne sont admis que les élèves qui ont eu de bons et d'excellents résultats dans leurs études secondaires. Il est tenu compte également de la moyenne de leurs résultats et de leur demande. A l'Institut supérieur des arts, à l'Institut de Culture physique «Vojo Kushi» et dans la branche de l'architecture de la Faculté d'Ingénieurs de construction de l'Université de Tirana, les étudiants ne sont admis qu'à l'issue d'un concours. Les admissions sont planifiées par l'Etat, selon des critères établis par le Ministère de l'Enseignement et de la Culture. Les étudiants, sans avoir rien à payer, peuvent être logés dans une résidence universitaire, fréquenter diverses bibliothèques, s'éduquer et se divertir à leurs centre culturel, et passer de nombreuses activités en dehors des cours. Les étudiants dont les revenus de famille sont peu suffisants, se voient accorder une bourse. Après ses études, chaque étudiant aura immédiatement un poste de travail selon sa spécialité.

Le processus d'étude et d'éducation à l'école supérieure repose sur trois composantes: étude, travail productif et pratique professionnelle, éducation physique et militaire, en coordonnant largement l'activité d'étude et scientifique des enseignants avec celle des étudiants, qui prennent une part active à toute la vie universitaire.

L'extension de l'enseignement supérieur qui revêt de plus en plus un caractère de masse, s'accompagne d'une lutte prioritaire dont l'objectif est d'améliorer sa qualité, d'assurer une meilleure formation idéologique et scientifique aux étudiants, conformément aux exigences -du stade actuel et à long terme du développement économique, social et culturel de notre pays. Aux termes des orientations du VIIIe Congrès du Parti et de la Décision arrêtée en juin 1982 par le Bureau politique du Comité central du Parti, la destination de chaque branche de l'école supérieure a été mieux définie; la durée du cycle d'étude de certa-ines branches a été prolongée; le rapport entre les trois composantes a été mieux déterminé en fonction des matières théoriques fondamentales et des matières théoriques de la spécialité, en tenant compte de la nouvelle information scientifique relative à la spécialité; les structures de synthèse ont été largement utilisées et d'autres méthodes appliquées dans l'enseignement de certaines matières.

Le programme scolaire retravaillé a été mieux centré sur le pivot idéologique marxiste-léninistè, sur la pensée théorique du Parti du Travail d'Albanie et du camarade Enver Hoxha, ainsi que sur l'expérience acquise en matière de construction socialiste en Albanie. Les matières politiques et sociales (Histoire du PTA, Economie politique, Matérialisme dialectique et historique) sont enseignées dans les mêmes proportïons et ont le mème ordre d'importance dans toutes les écoles supérieures. Les plans d'enseignement des branches qui s'occupent de matièrés albanologiques ont été améliorés en faveur des matières à caractère national, en vue de refléter plus profondément et plus largement les réalisations des études effectuées par nos sciences. Dans le même temps ont été ouverts des cours spéciaux.

Les nouveaux plans d'enseignement ont été soumis à un travail soigneux pour renforcer les matières théoriques fondamentales et les matières théoriques de la spécialité. Compte tenu de l'essor impétueux des mathématiques, de la physique, de la chimie etc., qui constituent le fondement théorique des disciplines appliquées, de la technique et de la technologie, la priorité est accordée à l'augmentation de la nouvelle information scientifique nécessaire. A cette fin, les plans d'enseignement ne prévoient pas seulement un volume de connaissances toujouru plus accru mais aussi une extension plus rationnelle de ces disciplines. Le poids spécifique des matières théoriques fondamentales a augmenté presque dans tous les nouveaux plans d'enseignement.

Les matières théoriques de la spécialité, profitant de soins particuliers, tendent à mieux se fonder sur les disciplines fondamentales, à s'établir et à s'étendre plus convenablement dans le temps, cependant que leur poids spécifique a augmenté dans la formation théorique que se propose d'assurer chaque spécialité.

Les nouveaux plans d'enseignement ont été rédigés en tenant compte du principe de la formation des cadres supérieurs d'orientation généralement large. Dans certaines branches comme la mécanique, l'élçctricité, la construction, l'architecture, la géologié, les mines, on procède, surtout en troisième et quatrième année à une division en orientations disciplinaires plus spécifiques.

Au cours de la rédaction des nouveaux plans d'enseignement l'attention a été accordée au travail productif et à la pratique professionnelle conçus comme un seul ensemble dans le contenu et l'organisation. Dans .les branches de formation technique, cette composante couvre une période de 20 semaines, tandis que dans celles des sciences sociales, riaturelles et de médecine, elle varie de 16 à 20 semaines, aux facultés de l'Institut supérieur d'Agriculture de 18 à 20 semaines (à la Faculté de Vétérinariat 23 semaines), à l'Institut supérieur des Arts de 16 à 20 semaines, à l'exception de la branche des beaux arts où elle est de 27 semaines, et à l'Institut de Culture Physique 12 semaines.

Dans toutes les écoles supérieures la préparation physique et militaire prend trois semaines pendant chaque année universitaire. Au premier semestre l'aspect théorique est enseigné pendant une semaine, alors que les deux autres semaines prévues pour le second semestre sont réservées à l'entraînement collectif. A l'Institut supérieur de Culture physique cette période de préparation s'étend sur 4 semaines, dont deux sont réservés à l'enseignement et les deux autres à l'entraînement collectif.

Afin d'assurer une formation plus solide et plus complète aux spécialistes supérieurs, la durée du cycle d'études a été prolongée. Dans les branches de la Faculté de génie, ce cycle couvre une période de 132 semaines, de 100 ou 108 qu'elle était dans les précédents plans d'enseignement, dans les branches de la Faculté de Géologie et des Mines 125 semaines, de 102-105 qu'elle était auparavant. Tandis qu'àilléurs cette prolongation varie de 2 à 6 semaines.

Afin que les étudiants ne soient pas trop chargés, les nouveaux plans d'enseignement prévoient une semaine de 34 heures de cours pour les branches techniqúes, de sciences naturelles, d'agriculture et de médecine et une semaine de 30 heures de cours pour les branches socio-culturelles. Le nombre des cours magistraux a été réduit, en vue d'offrir à l'étudiant la possibilité de travailler de façon indépendante et de mieux assimiler les connaissances.

Tous les plans d'enseignement prévoient deux sessions d'examens: la session d'hiver, qui a lieu à la fin du premier semestre et une session d'été, qui a lieu à la fin du second semestre. Le nombre des disciplines a augmenté dans presque toutes les branches à la suite de l'introduction des nouvelles matières et de la séparation de certaines autres, qui étaient mécaniquement jointes. Ces unités de valeur ne sont obtenues pour la plupart qu à l'issue d'examens (semestriels ou finaux). Le nombre des examens à passer chaque année n'est pas supérieur à 9. La période de préparation qui est réservée aux étudiants à la veille de leurs examens, est longue de 6 semaines.

L'obtention de la culture physique, en tant qu'unité de valeur; dans toutes les écoles supérieures est accordée à l'issue du contrôle continu.

Les plans d'enseignement des facultés pédagogiques et des institúts súpérieurs pédagogiques, ont subi également des changements. Maintenant que la durée du cycle d'études dans toutes les branches de gédagogie de l'Université de Tirana et dans les autres instituts supérieurs pédagogiques, est de 4 ans, le volume et le contenu des matières pédagogiques et méthodologiques ont été mieux déterminés. Les réalisations enregistrées dans les domaines de la pédagogie et de la psychologie, l'expérience que notre école socialiste a acquise dans l'éducation de la jeune génération sont reflétées plus largement dans ces plans. Dans toutes les branches de pédagogie ces matières fond toutes l'objet d'un exämen final.

Les programrnes qui ont été. rédigés pendant ces dernières années à l'Université de Tirana ét dans les autres écoles supérieures, assurent aux étudiants un niveau d'éducation politique et de formation idéologique satisfaisant à travers les matières politiques, sociales et théoriques. L'enseignement de la biologie, de la génétique, de la physiologie, de la biochimie, de la chimie, de la physique etc., a permis d'élever le niveau d'interprétation matérialiste des lois fondamentales de chaque discipline, de mieux refléter l'expérience avancée, les méthodes, les réalisations de notre pays, la technique et la technologie de nos jours. 

Les écoles supérieures attachent une importance particulière à l'activité de recherche scientifique, à la liaison de l'étude avee la vie. Ce principe se traduit dans l'élargissement et le perfectionnement des travaux pratiques de laboratoire, les travaux de production et les pratiques d'enseignement, la participation des enseignants et des étudiants à l'expérience scientifique, dont l'objectif est de résoudre les problèmes d'ordre technique et technologique des entreprises de production, ainsi que dans toute l'activité d'étude èt d'éducation.

Le travail de recherche scientifique est mené de façon planifiée et programmé, conformément aux besoins de la construction socialiste et du processus d'étude et d'éducation. Il fait partie intégrante du plan d'Etat sur le développement de la science èt de la technique et se concentre sur la solution des tâches immédiates et à long terme. Les écoles supérieures et les institutions de recherche scientifique travaillent selon des plans annuels et quinquennaux.

L'activité d'étude sé penche essentiellement sur des problèmes importants de la production et de l'économie, ainsi que sur la découverte de nouvelles ressources naturelles du sol et du soussol et sur leur mise en exploitation au service de l'économie populaire; sur l'exploitation, le traitement et l'utilisatióri parcimonieuse des ressources minières et naturelles; connues; sur la répartition optimale des réserves hydriques et énergétiques selon les schémas de l'exploitation hydroénergétique des fleuves; sur la construction de nouveaux ouvrages de haut niveau de concentration de production et d'équipement technique; sur l'extension des nouvelles branches, l'électrification, la mécanisation et l'automatisation de la production; sur l'introduction de la nouvelle technologie avancée; sur l'intensification et la modernisation de l'agriculture; sur le traitement scièntifique de la terre et l'augmentation du rendement de toutes les. ,productions agricoles et animales; sur la production des semences sélectioñ-; nées et hybrides de . toutes les plantes; sur. les problèmes de la répartition judicieuse des cultures agricoles; sur la concentration et la spécialisation agricole; sur la mécanisation des processus de travail; sur l'élargissement et l'approfondissement des sciences économiques, historiques, linguistiques, pédagogiques, esthétiques etc.

D'autre part, les écoles supérieures publient un nombre considérable de bulletins scientiiiques comme «Buletini i shkencave mjekësore» (Le bulletin des sciences médicales), «Buletini i shkencave të natyrës» (Le bulletin des sciences de la nature), «Buletini i shkencave teknike» (Le bulletin des sciences techniques), «Buletini i shkencave bujqësore» (Le bulletin des sciences agricoles) etc. Il y a également un nombre considérable de travaux scientifiques, de publications, de monographies, de dissertations, de plans. Rien que pendant l'année 1983 l'Université de Tirana a rédigé 108 nouveaux manuels, remanié 33 autres, publié 22 travaux scientifiques et monographies alors que l'Institut supérieur d'Agriculture a publié 9 monographies, 3 brochures, 82 articles scientifiques et 80 articles d'étude.

Dans eette vaste activité scientifique, les conférences et les sessions, les exposés et les informations scientifiques tierinent une place importante.

La participation des étudiants à 1'activité de recherche scientifique constitue un indice évident de l'application de la directive du Parti, selon laquelle l'étudiant doit se préparer déjà à l'écol.e pour prendre part activémént à la révolution technique et scientifique. Afin d'y réussir, les étudiants participent au' travail scientifique des chaires, aux associations et aux groupes scientifiques, auxquels ils soumettent leurs devoirs, leurs travaux de diplôme etc. A l'Université de Tirana fonctionnent 116 Liroupes scientifiques qui comptent environ 1500 étudiants, alors oue l'année dernière 33 nour cent des étudiants de l'Institut supèrieur d'Agriculture de Tirana, faisant partie de 36 groupes de travail scientifique. ont mené une activité scientifique.

Afin d'effectuer leur travail scientifique, les écoles supérieures se sont vu mettre à leur disposition une vaste base matérielle de laboratoire, des équipements et de la littérature technique et scientifique. Les enseignants et les chercheurs scientifiques pour leurs meilleurs travaux, obtiennent des grades, des titres scientifiques, des décorations, des or dres de travail et des prix de la République.

Les écoles supérieures et surtout l'Université de Tirana ont des liens avec plusieurs centres d'enseignement et scientifiques de divers pays du monde. Nos enseignants et nos scientifiques ont dignement représenté la science albanaise dans ies nombreuses activités scientifiques internationales. 

5. La spécialisation postuniversitaire
La spécialisation postuniversitaire qui est un maillon particulier de notre système d'enseignement, permet aux cadres supérieurs de se former dans des disciplines plus spécifiques selon les besoins de l'économie et de la culture. Cette spécialisation est assumée par l'Université de Tirana et les autres écoles supérieures, en collaboration avec les départements ministériels et les institutions centrales concernées.

La spécialisation postuniversitaire dure d’un à trois ans selon les bianches. Elle se fait auprès

des éccles supérieures du pavs. surtout auprès de l’Université de Tirana. de l'Institut supérieur d'Agriculture. de l'Institut supérieur des Arts. de l'Institut de Culture physique «Vojo Kushi». et s'en tient aux plans et aux programmes d'enseignement régulier. A cette fin, rien que pendant l'année 1984 à l'Université de Tirana et à l'Institut supérieur d'Agriculture ont été ouverts 47 cours.

Les programmes de spécialisation postuniversitaire comportent des matières qui relèvent d'une spécialité bien définie et qui sont enseignées sous forme de cours théoriques, d'étude individuelle .t d'activité pratique, comme les travaux de laboratoire, effectués aux diverses cliniques ou aux stations d'expérience. Ces cours consacrent une importance particulière au travail scientifique individuel destiné à soutenir un diplôme. Durant la spécialisation ont lieu des séminaires, des colloques, des discussions sur les plans et les diplômes. Le candidat, après chaque cycle de cours, est tenu de passer des examens, et à la fin de son stage de spécialisation, de soutenir son diplôme.

A l'avenir, seront ouverts également des cours portant sur de nouvelles spécialités comme l'informatique, l'analyse alimentaire, l'exploitation et le traitement du bois, la technologie de traitem.ent du papier, la métallurgie non ferreuse, des processus et des appareils de l'industrie chimique. Cette voie permettra de satisfaire aux besoins d'autres disciplines, qui seront dictés par le futur développement de l'économie et de la culture albanaise, 

III. L'EDUCATION COMMUNISTE GENERALE DE LA JEUNE GENERATION 

Parallèlement à l'enseignement et aux autres activités programmés, unifiées et obligatoires, notre école socialiste organise un travail d'éducation en dehors de ses classes, travail qui se propose de compléter et d'approfondir le travail d'étude et d'éducation, de mieux faire connaître aux étudiants la vie sociale et la pratique révoìutionnaire, de développer leurs dons et capacités, de les encourager à entreprendre des activités sociales et de création sous plusieurs aspects, au service de la patrie socialiste.

Le travail d'éducation en général et celui mené en dehors de l'école en particulier, se fondent sur les principes du socialisme scientifique. Ils englobent divers aspects de la vie des élèves, ils sont menés aux moments des loisirs et sur une base de volontariat, selon l'intérêt et l'initiative de chacun. Le travail mené en dehors de l'école revêt un caractère de masse et vise des objectifs bien définis, selon le programme d'orientation du travail d'éducation rédigé par l'Institut d'études pédagogiques et les instructions particulières du Ministère de l'Enseignement et de la Culture. Il constitue la suite du processus d'Étude et d'éducation, qui ne constitue une surcharge ni pour les élèves ni pour les enseignants.

Les directions d'écoles et les l’enseignants responsables de classes, en collaboration avec l'organisation des pionniers et de la jeunesse mènent un travail d'éducation en dehors de l'école auprès des élèves. Y participent également les autres enseignants et travailleurs d'école, ainsi que le conseil des parents d'élèves. Les écoles secondaires qui ont de nombreux élèves, appellent des instructeurs particuliers à organiser le travail culturel de masse.

Le travail d'éducalion mené en dehors de l'école suit diverses orientations qui s'étendent sous tous les aspects de l'éducation communiste, depuis l'activité idéologique et politique, scientifique, culturelle et artistique jusqu'aux activités de culture physique et aux sports. 

Le travail d'éducation idéologique, politique, patriotique et révolutionnaire mené auprès des élèves, occupe une place importante dans l'activité d'éducation exercée en dehors de l'école. Afin de réaliser cette tâche, les écoles ont prévu plusieurs formes de travail et acquis une riche expérience. Dans bien des écoles, des organisations de jeunesse et des pionniers l'Histoire du Parti du Travail d'Albanie, les ouvrages et surtout les livres de souvenirs du camarade Enver Hoxha, notamment «Avec Staline» (1979), «Për ju pionierë» (Pour vous, pionniers, 1979), «Les khrouchtchéviens» (1980), «Kur lindi Partia»  (Quand nais sais le Parti, 1981), «Les Titistes» (1982), «Les menées anglo-américaines en Albanie» (1982), «Vite të vegjëlisë» «Années de mon enfance» (Souvenirs de Gjirokastra, 1983), «Mes njerëzve të thjeshtë» (Au sein des simples gens, 1984) sont étudiés de façon organisée. Lés initiatives qui ont été déclenché au sein des organisations de la jeunesse: «Marchons sur les traces de l'histoire du PTA», «Connaître la vie du héros, dont notre école porte le nom, et s'éduquer selon son exemple»; «Etudier la biographie des martyrs de notre région. ou de notre quartier», «en connaître les lieux historiques», ont contribué à l'éducátion patriotique et de classe révolutionnaire de la jeunesse. Nombre de ces activités ont été concrétisées par des sessions scientifiques et la mise sur pied des musées d' écoles.

Les rencontres des élèves avec les vétérans de la Lutte antifasciste de libération nationale, avec les travailleurs d'avant-garde, les novateurs, ainsi que les visites que les élèves effectuent dans les centres de travail et de production, sont d'un grand profit. Ces activités influent positivement sur la formation révolutionnaire de la jeune gênération et sur leur éducation selon l'exemple de la classe ouvrière. .

Les informations politiques, les activités politiques et culturelles, organis.ées à l'occasion des fêtès nationales et locales, les entretiens, les réunions et les concours gui ont pour objectif de faire connaître des événements importants d'actualité, contribuent à inculquer chez les élèves des convictions solides et profondes. Ainsi dónc, ceux-ci sont amenés à prendre une part plus active à la vie politique, culturelle, économique et sociale de tous les jours. Les visites aux musées, les marches à destination des lieux historiques constituent également des formes attrayantes qui sont souvent pratiquées dans l'activité politique de masse menée auprès des élèves. Un travail vivant est- mené également pour éduquer ces derniers dans les traditions patriotiques et révolutionnaires du passé; pour susciter chez eux des sentiments de fierté de l'histoire et de la vitalité du peuple albanais, qui s'est frayé le chemin de l'histoire l'épée à la main, et póur leur faire connaître la misère du peuple et l'oppression qu'il subissait de la part des classes dominantes dans le passé. C'est ainsi qúè les enfants saisissent mieux les changements radicaux qui ont été effectués après la libération au cours de ces quatre décennies de notre .pouvoir populaire sous la direction du Parti et du camarade Enver Hoxha, en Albanie. Cette activité s'accompagne d'un vaste travail pour dénoncer la politique spoliatrice et chauvine des deux superpuissances et des autres Etats capitalistes et révisionnistes, ainsi que pour mieux faire voir la pauvreté, la répression qui dominent dans les pays du capital et la lutte que les masses travailleuses, sous la direction des partis marxistes-léninistes, livrent pour la justice sociale, le progrès et le socialisme.

Un intense travail est également mené auprès des élèves pour élargir leur horizon scientifique et politechnique, leur développer les capacités de création, l'imagination et pour les préparer à une activité pratique future. Ce travail se réalise à travers les groupes qui s'occupent de diverses matières, dans des écoles et d'autres institutions, qui d'une année à l'autre ont pris un caractère de masse.

Dans nombre d'écoles du pays fonctionnent des groupes de travail «Les mains agiles», de jeunes menuisiers, de radiotechniciens, d'électrotechniciens, d'opérateurs, de chimistes etc., Les élèves de divers lycées travaillent à l'installation du réseau électrique de leur école ou d'autres nouveaux immeubles construits à contribution volontaire, pour mettre sur pied de petites stations phoniques dans leur école ou les zones où ils habitent,, pour produire diverses pièces et instruments etc. L'ouverture des expositions de technique où sont présentés des travaux faits par des élèves, est déjà entrée sans la tradition. (La première exposition nationále des jeunes techniciens fut ouverte en 1962 à Tirana).

Depuis longtemps ont été pratiquées des formes de travail comme les concours et les olympiades portant sur des sujets particuliers: les concours d'Histoire du PTA, d'Histoire de l'Albanie, de géographie physique et économique, les olympiades en matière de mathématiques, de physique, de chimie etc. Ils sont organisés au niveau des écoles, des zones et des districts et même à i'échelle nationale. Le Ministère de l'Enseignement et de la Culture en collaboration avec 1e Comité central de' la Jeunesse et la radio-télévision, veillent à leur organisation, en y entraînant également les institutions d'enseignement supérieur" et scientifiques du pays.

Les groupes de jeunes naturalistes, géologues, éleveurs et jardiniers, dont l'objectif est de cultiver chéz les enfants l'amour pour la vie à la campagne et pour le travail agricole, le soin à la nature, ont connu une vaste extension.

Chaque école de huit ans à la campagne et bien des écoles dans la ville ont leur propre jardin aux diverses dimensions, conformément au nombre de leurs élèves, qui y cultivent plusieurs espèces de plantes (céréales, cultures maraîchères, arbres fruitiers,) ils y essaient de nouveaux hybrides de semences. Par ailleurs, les écoles secondaires d'agriculture à la campagne ont leurs propres bases de production, une économie agricole et animale, où les élèves, parallèlement au travail de production et aux trava~ux pratiques, font d'autres opérations, à caractère d'observation, de sélection, d'expérience, en en faisant de vràis centres d'augmentation continue des rendements des produits agricoles et animaux.

Les groupes de jeunes naturalistes, créés dans des écoles ou dans d'autres institutions entretiennent ;constamment des liens avec des centres de recherche scientifique, ils collaborent avec eux, -en prennent des instructions et accomplissent diverses tâches. Certains groupes prennent soin de T'espace vert de la ville, de la campagne et de l'entretien de l'environnement. Les matériaux rassemblés et soumis à des expériences sont parfois présentés à des expositions et font l'objet de discussions à l'échelon d'école, de zone ou de district.

Le travail d'éducation idéologique, esthétique et artistique de la jeune génération, occupe une place importante dans l'activité d'éducation menée en dehors de l'école. Il contribue à inculquer chez les jeunes des goûts esthétiques solides en vue de comprendre, d'apprécier le beau dans la vie de tous les jours, et à développer chez les enfants les capacités et les énergies créatrices. Les formes de travail culturel et artistique appliquées dans le cadre de l’école sont multiples: choeurs, semaine des chants de partisans, festivals de groupes artistiques, de chanteurs et de danseurs, ensembles d'enfánts, concours de dietion, groupes de dessins, de théätre, de variété et de danses, orchestres populaires, ensembles de chants et de danses auprès des maisons, des pionniers, fan fares d'en fants etc.

A l'occasion des fêtes nationales,-les écoles et les institutions organisent des après-midis littéraires et artistiques, des festivals de la chanson, des concours de variétés, des spectacles théâtraux, des rencontres avec des travailleurs de l'art et de la culture, avec des artistes émérites ou du Peuple, auxquels la parti-cipation des élèves est massive.

Chaque année, sont organisés au niveau d'école, de zone et de district des festivals de la chanson interprétée par de vaillants et des pionniers. C'est sur cette base que se fonde le Festival national de Shkodra. A ces Festivals de la chanson, qui ont eu lieu cette année, ont été chantés plus de 600 chansons par des solistes, des groupes et des choeurs des écoles et des palais des pionniers.

C'est déjà une tradition d'organiser chaque année une Exposition nationale de Beaux-Arts où sont présentés les meilleurs travaux des vaillants et des pionniers. A cette exposition plus de 270 enfants ont présenté l'année dernière des travaux de graphique, d'aquarelle et à l'huile, de sculpture et d'arts appliqués. Ils portaient sur la vie des enfants eux-mêmes, les beautés de la nature albanaise et sur les transformations socialistes qui ont été effectuées partout dans le pays. Dans les expositions ouvertes en Egypte, en France et ailleurs, il a été réservé un bon accueil aux meilleurs travaux de nos enfants.

Les écoles de huit ans de musique et de bal let, les écoles secondaires d'art, les groupes artistiques créés dans les maisons des pionniers, les palais de la culture des villes, les foyers et maisons de la culture des campagnes, ont joué et jouent toujours un röle particulier dans l'éducation esthétique et le développement du talent des enfants. Dans tout le pays il existe 17 écoles de huit ans de musique, 9 écoles secondaires d'art et 220 ,classes de musique.

La première école secondaire de dessin en Albanie fut ouverte en 1932 à Tirana, à la suite de nombreux efforts déployés par les forces progressistes albanaises, qui combattaient pour un art réaliste, étroitement lié à la vie et aux soucis du peuple. A cet établissement scolaire enseignèrent de célèbres artistes du pays comme le peintre Andrea Kushi, Abdurrahim Buza (Peintre du Peuple), Odhise Paskali (Sculpteur du Peuple) et d'autres. Après la libération du pays, fut ouvert en 1946 toujours à Tirana, le lycée d'art «Jordan Misja», avec plusieurs branches, musique, beauxarts et choréographie.

Les écoles de huit ans de musique tout Gomme les .écoles secondaires d'art contribuent à fornmer les nouveaux talents, à promouvoir le mouvement artistique d'amateurs, à intensifier l’activité artistique et culturelle du pays età préparer les clèves pour être admis à l'Institut supérieur des arts.

Au prochain quinquennat il est prévu d'ouvrir des classes de musique dans un certain nombre d'autres centres de districts, dans quelques petites villes industrielles et coopératives agricoles, ainsi qu'une section de dessins. en classe de cinquième à l'école de huit ans et aux écoles secondaires.

Le cinéma également est très cher aux enfants et aux jeunes. La production cinématographique annuelle de notre pays est de 15 longs métrages, de quelques dizaines de films documentaires et d'actualités, dont un nombre considérable a été réalisé à l'intention des enfants.

La littérature, les diverses lectures revêtent une importance particulière dans l'éducation idéologique, politique et esthétique, le développement intellectuel et spirituel de la jeune génération. Chaque école de huit ans ou école secóndaire dispose de sa propre bibliothèque, qui ne cesse de s'enrrichir de littérature politique, artistique et technico-scientifique, conformément aux programmes d'eñseignement et aux ,diverses lectures indiquées.

Outre les bibliothèques des écoles, il existe des bibliothèques réservées aux enfants. Toutes les bibliothèques des villes ont des salles particulières qui sont réservées aux enfants. Elles collaborent avec l'école et les parents d'élèves, organisent le mouvement dit «L'ami du livre» et «Le petit ami du livre».

En Albanie est publiée une riche littérature pour enfants: des récits, des nouvelles, des romans, des recueils de poésies, de poèmes et de contes. Rien que pendant la dernière décennie (1973-1983) -les Editions «Naim Frashëri» ont publié 741 ouvrages dont 62 romans, pour enfants. qui ont été tiré en moyenne à 600 000 exemplaires.

Nombre de journaux et de revues littéraires et scientifiques, comme le journal «Zëri i rinisë» (La voix de la jeunesse), la revue scientifique «Shkenca dhe jeta» (Science et vie), et «Horizonti» (Horizon), la revue politique et littéraire «Pioizieri», (Le pionnier). la revue littéraire et artistigue «Fatosi» (Le vaillant) à l'usage des enfants de l'école primaire, et la revue «Yllkat», (Les petites étoiles) à l'usage des enfants d'âge préscolaire, sont destinés également à la jeune génération.

Afin de diffuser et de propager le livre au sein et en dehors de l'école, on organise des rencontres avec des écrivains, des concours, des conférences et des débats enrichissants à propos des meilleurs ouvrages. La semaine du livre qui s'accompagne de diverses activités comme les exposés, les cérémonies au cours desquelles sont décernées des distinctions «Le petit ami du livre» et «L'ami du livre» qui encouragent les élèves à porter un plus grand intérêt à la lecture, est déjà entrée dans la tradition de certaines éeoles particulières. 

Une attention particulière est également consacrée au travail mené en dehors de l'école en vue de l'éducation physique et militaire de la jeune génération. Chaque école de huit ans ou école secondaire a un gymnase, un terrain de sport. La décision du Conseil des Ministres, de 1972 «Sur l'amélioration continue de la base matérielle destinée à l'éducation, au repos et au divertissement des enfants et de la jeunesse», les mesures que prirent les comités exécutifs des conseils populaires pour appliquer cette décision, ainsi que les initiatives des écoles sur l'enrichissement de cette base, en comptant sur leurs propres forces, permirent de créer des possibilités encore plus ,grandes pour. réunir des conditions favorables au clivertissement et aux loisirs cultivés des enfants et de la jeunesse et à leur activité de culture physique et de sport.

Le travail de culture physique et de sport mené en dehors de l'école est organisé sur la base du callectif de sport .qui totalise la masse des élèves, ,qui font partie dans des équipes d'athleeisme, de gymnastiqne, de football, de voleyball, de basketball, d'alpinisme, de natation etc. Le nombre -des équipes de sport des écoles s'est accru d'année en année. Actuellement les écoles comment 7000 équipes de 73500 sportifs. L'activité de culture .physique et de sport est exercée aux termes .d'un .calendrier annuel qui est approuvé par le conseil de sport et la direction de l'école. Ce calendrier prévoit des activités d'entraînement physique, des marches, des ascensions alpines simples, des jeux populaires, des championnats de divers sports, des spartakiades entre les diverses classes. Les écoles pratiquent également des démonstrations de culture physique et de sport, des courses de masse, des journées de sport, des concours de préparation physique et militaire, .des compétitions entre les diverses écoles, à l'échelon de zone et de district. La tradition exige déjà que l'année scolaire soit terminée par une démanstration de culture physique de l'école. Des spártakiades et des jeux populaires sont organisés au niveau de district, alors que des démonstrations et des spartakiades, des festivals nationaux de jeux populaires, q.ui totalisent des dizaxnes de milliers de travailleurs, de jeunes et de pianniers ont lieu à l'échelle nationale. Rien qu'à .la spartakiade nationale organisée à l'occasion du 40 anniversaire de la libération de la patrie et d.u triomphe de la révolution populaire en Albanie, ont participé plus de 760 000 pe-rsonnes, qui étaient pour la plupart des travailleurs et des jeunes, alors qu'à la démonstration de culture physique des élèves et des étudiants de Tirana, ont participé 24 000 personnes. Les épreuves de natation qui ont lieu dans plusieurs villes comme Saranda, Vlorë et Durrës et les épreuves de ski dans les districts de Korçë, Kukës, Peshkopi attirent l'attention des spectateurs.

Une importance particulière est consacrée également à l'alpinisme, aux marches et aux diverses excursions. Tout ceci sert non seulement l'entraînement physique des élèves, mais aussi à mieux leur faire connaître la patrie socialiste, à élever leur niveau culturel et scientifique.

Les classes de sport des écoles de huit ans dans les villes et dans les campagnes contribuent à améliorer l'activité de culture physique. Actuellement il y a 465 classes de sport qui comptent 13 400 élèves. D'autre part ont été ouvertes une école secondaire de sport et de football à Tirana, et une école secondaire de sport, de gymnastique et d'athlétisme à Durrës, qui forment des sportifs dans diverses branches. Les clubs de sport, leg fédérations, les conseils d.e sport des entreprises et des coopératives agricoles, ainsi que les maisons des pionniers mènent une intense activité de sport auprès des élèves.

Pendant les vacances d'été, dans les villes et les campagnes les élèves fréquentent des camps journaliers où ils sont nourris ou pas, suivant le cas, alors qu'à l'échelle nationale fonctionnent des maisons de repos qui sont réservées aux pionniers et à la jeunesse scolaire et estudiantine, et qui sont fréquentées par des dizaines de milliers d'enfants, de pionniers, de jeunes gens. Rien que pendant l'année 1983 dans 8 de ces maisons ont passé leurs vacances 16917 enfants. Au cours de leur séjour dans ces maisons, les enfants sont tenus de mener des activités à caractère idéologique et politique, de culture et d'éducation, surtout des activités de culture physique et de sport (compétition, nage, promenades et des marches, spartakiades, jeux populaires etc.)

Au cours du travail important qui est mené en dehors de l'école, on assure la continuité et l'unité au processus d'étude et d'éducation, la collaboration des enseignants avec les organisations du pionnier et de la jeunesse. 

IV.
LA FORMATION ET LA QUALIFICATION

DU CORPS ENSEIGNANT

Le Parti du Travail d'Albanie et le camarade Enver Hoxha ont hauement apprécié la figure

de l'enseignant qui est un éducateur de la jeune génération, un propagateur de la ligne du Parti parmi les larges masses populaires, son aide dans le travail mené sous tous les aspects pour éduquer et former l'homme nouveau de notre sóciété socialiste. «Il a été confié aux enseignants, soul.ignait le camarade Enver Hoxha au Ie Congrès du PCA, un travail sacré et très apprécié, l'éducation de la jeune génération qui grandit, et ils ont la chance de contribuer au vaste travail, d'éducation mené auprès des ouvriers».

Avant la libération, sous le régime antipopulaire féodalobourgeois d'Ahmet Zogu; la formation et la qualification du corps enseignant étaient tout à fait négligées. Le nombre des enseignants à cette époque-là atteignait environ 1400 et il n'existait aucune institution d'enseignement supérieur qui pût former des enseignants d'école secondaire. 

Après la libération de l'Albanie, toutes les possibilités furent créées pour organiser, sur des bases idéologiques et scientifiques tout à fait nouvelles, des cadres pédagogiques et pour changer radicalement la situation sociale, matérielle et morale des enseignants. Le travail qui a été mené au cours de ces 40 ans de pouvoir populaire pour mettre sur pied et renforcer le système de formation. du carps enseignant, pour augmenter l'autorité et la position sociale de l'enseignant, se fonde sur les enseignements des classiques du marxisme-léninisme, les orientations du Parti du Travail d'Albanie et les enseignements du camarade Enver Hoxha.

Le nombre des .puérïcultrices, des instituteurs et des enseignants n'a cessé d'augmenter d'une annéé à l'autre, d'un quinquehnat à l'autre. En 1983 il y avait dans toutes les catégories d'écoles 3°9342 puéricultrices, instituteurs et enseignants, dont 52,8 pour cent étaient du sexe féminin.

Dans tout le travail fourni pour améliorer la qualité des écoles, l'attention a été concentrée sur l'élévation du niveau idéologique, scientifique et pédagogique du corps enseignant. A cet effet, la durée du cycle d'études aux facultés de pédagogie et aux instituts supérieurs de pédagogie, a été prolongée, les plans, les programmes et les méthodes d'enseignement ont été améliorés, la formation scientifique et professionnelle des étudiants a été portée à un niveau supérieur, l'école superieure à été liée plus étroiternent avcc les écales de huit ans et les écoles secondaires, les matières du cycle pédagogique ainsi. que la pratique pédagogique sont devenues plus denses. 

Les puérieultrices; les instituteurss , les ernseignants, les instructeurs- de la prodbzctian, et de l'entraînement militaire, les directeurs et les méthodologues reçoivent une qualification diffèremciée, selon leur grade d'enseignernent, leur spécité et leur niveau. professiannel. La qualificaticn à l'écheltm d'une école est assurée par des commissions méthodiques, qui sont miseso sur pied sslon les matières, les groupes de matières et le travail méthodique organisé par la dixection de l'école. Dans, les. petites écoles, dont le norrrrbre des spécialistes d'une matière est inférieur à quatre, se créent des commissions interscolairee à l'échelon de zone ou de quartier. Des commissions de ce genre sont formées à l'échelle du chstsict, en: vue des spécialités particulières. Elles sont composées d'enseignants d'éducation physique; de musique, de dessin,. de travail de production et de pratiques professionnelles, d'enseignants agronomes ou ingénieurs. Elles sont tenues d'organiser des sessions scientifiques, des cours ouverts, des débats et des exposés pédagogiques, d'analyser le niveau d'assimilation des connaissances selon les exigences des programmes d'enseignement.

Le travail des commissions méthodiques est dirigé par les cabinets pédagogiques, qui sont les principaux centres du district chargés d'assurer aux cadres la qualification, d'organiser des études et des recherches pédagogiques, de connaître et dp propager l'expérience avancée et d'en faire la synthèse. Auprès. de ces cabinets foncti.onnent des conseils et des groupes scientifiques qui réunissent les meilleurs enseignants du district. 

Dans le secteur de l'enseignement s'applique déjà la qualification générale et unifiée du eorps enseignant. Les enseignants se doivent de recevoir cette qualification; qui en se fondant sur des programmes . unifiés, se propose d'élever leur niveau idéologique; pédagogique et scientifique, quand ils en sont à la cinquième et à la dixième année de leur travail.

Les instituteurs et les puéricultrices dotés d'une insts'uction 'secondaire pédagogique, suivent des cours de recycláge auprès des cabinets pédagogiques des districts; les enseignants des écoles de huit ans auprès des instituts supérieurs de pédagogie et dè leurs filiales et les ensèignants des écoles sècondàires, auprès de l'Université de Tirana. Les spécialistes èn .matière d'agriculture, d'art et de cúlture physique assurent leur qualification scientifique auprès des écoles supérieures afférentes. Outre l'étude individuellè, les centres de qualificätion-utilisent d'autres formes comme les cours de synthèsee et les -séminaires de contrôle. Par ailleurs, chaque enseignant est tenu de préparer úri1 travail d'étude, d'expérience pédagogique qu'il fonde sur son propre travail, ses propres observations et..son expérience acquise. Les cours de qualification et de spécialisation, postuniversitaire portant . sur l'ensemble pédagogie-psychologie et sur des disciplines scientifiques particulières (chimie, physique, mathématiques etc.) organisés auprès de l'Université de Tirana, cónstituent une forme particulière et supérieure de qualification du corps enseignant.

L'élévation du niveau professionnel des enseignants se rattache étroitement à leur qualification qui est de trois degrés. Les délais de passage de la quatrième catégorie à la troisièmé et de-la-troisième à la deuxième, est dè 5 ans;-:alars que pour passer de ia deuxième à la première catégorie, il faut mettre 10 ans. Le degré de qualification est accordé sur la demande de l'intéressé; par des commissions de qualification qui tiennent compte de ses résultats obtenus dans le travail d'enseignement èt d''édúcation, de son activité sociale, de sa figure morale et politique. Tout enseignant l'ayant obtenu, bénéfieié d'une augmentation de traitement:

Afin de qualifier les enseignanis, on utilise également d'autres formes cömme les exàmens supplémentaires universitaires et postuniversitai= res, les informations scientifiques données par les divers départéments, la collaboration entre les jéunes cadres (assistants) et les cadres expérimentés. Il existe un système de qualification à trois dègrés , à I'intention dú corps enseignant qui n'est pàs ` eriglobé' dans la qualification scientifique pöátúì'i-versitaire et qui se propose d~obtenir des grädes scientifiques, doctorat de IIIe cycle ou bien eelui 'de docteur ès sciences. La réalisation

dës tkhes sciéntifiques planifiées par sa chaire, lè niveau de ses cours et de ses séminaires et les résúltats concrets de son travail, sont autant d'élémënts dcirit on tient compte avant d'accorder au candidat chacun des degrés de cette qualification. Lès enséignants titulaires d'un «doctorat de tróisième cyclje» àyant un long stage de .travail se voient attribuer le titre de «maître de conférences», alors-que oeux qui se distinguent parleur activité d'enseignement, d'éducation et scientifique et qui ont déjà le grade du docteur ès sciences, obtinnent le titre de professeur.

A l'intention des cadres dirigeants de l'enseignement, des directeurs d'écoles, des méthocleloges et des inspecteurs, parallèlement à, la qualificatáon selon leur spécialité, sont organisés. des séminaires et divers cours, dont l'objectif est de leur assurer une qualification idéologique et pédagogique particulière.

Tout le système de qualification et de spécialisation postuniversitaire est concerté et dirigé par le Ministère de l'Erseignement et de la Culture, qui fait appel aux écoles supérieures, à leurs filiales, aux Instituts. des études pédagogiques et aux cabinets pédagogiques. Les institutions d'enseignernent supérieur scientifiques et d'éditions contribuent au traitement des sujets, des prograrnmes, à la rédaction de la littérature destinée à V'étude individuelle, à l'organisation des cours et. des séminaires.

En Albanie, l'enseignant jouit d'un respect particulier. Nombre d'enseignants ont été élus aux orgaries du pouvoir, aux conseils populaires de quartiers, de villages et de districts; aux instances centrales des organisations de masse et mëme à l'Assemblée populaire. Afin d'apprécier leur travail, le Présidium de l'Assemblée populaire décerne les titres «Enseignant du Peuple», «F„nseignant émérite. et le Ministère de l'Enseignement et de la Culture la distinction «Enseignant distingué». Les enseignants et les autres travailleurs de l'enseignement populaire qui mènent une remàtrquable activité dans le domaine des sciences pédagogiques sont décorés de la médaille «Naim Frashëri» et de l'Ordre «Naim Frashëri» de Ie, IIe, et IIIe classe, suivant le cas.

De temps à autre sont organisées des conférences qui réunissent les enseignants distingués.

La première conférence des enseignants distingués fut tenue à Tirana du 15 au 16 décem bre 1.953. Une telle rencontre nationale avec les enseignants d'avant-garde a été organisée également en 1984, à la veille de la fête de l'enseignant. A cette réunion participaient 400 enseignants, éducateurs, et d'autres travailleurs des plus distingués de l'enseignement et de l'école.

Chez nous les enseignants sont entourés du soin du Parti, de l'Etat et de toute la société. Les enseignants de la campagne sont logés gratuitement et ont droit à un pourcentage supplémentaire de traitement. Tous les enseignants profitent d'un congé payé annuel de 42 jours, l'âge de la retraite pour les femmes est de 50 ans et de 55 ans pour les hommes.

En 1960, le 7 mars, date à laquelle fut ouverte la première école primaire laïque en Albanie «Mësonjëtorja e Parë shqipe në Korçë», (1887) fut proclamé, sur l'ordre du Présidium de l'Assemblée populaire, Journée de l'Enseignant.

L'enseignant de notre école socialiste est caractérisé par une profonde fidélité au socialisme et au communisme, par son esprit de principes, l'amour pour les enfants et sa profession, la culture saine et l'art pédagogique. Ce n'est pas un simple porteur de connaissances, mais un organisateur actif et un créateur du processus d'enseignement et d'éducation, un chercheur qui contribue à l'étude des tâches ,pédagogiques assignées et à leur solution. Il est étroitement attaché à la vie du peuple, de la classe ouvrière et de la paysannerie coopératrice. L'enseignant de notre école est caractérisé par son esprit militant et d'innovation, qui le rendent toujours plus capable d'être à la hauteur des tâches de son époque, un flambeau et un esprit avancé qui éclaire les gens avec l'idéologie du Parti du Trávail d'Albanie et les enseignements du camarade Enver Hoxha. 

IV. LE TRAVAIL DÉ RECHERCHE SCIENTIFIQUE PEDAGOGIQUE ET LES PUBLICATIONS SCOLAIRES 

La pédagogie albanaise, qui diffère radicàdement de la pédagogie bourgeoise et révisionniste, a pour fondement méthodólogique la philosophie marxiste-leniniste, les enseignements du Parti du Travail d'Albanie et du camarade Enver Hoxha. Chaque problème de la théorie et de la pratique pédagogiques, chaque phénomène de la vie scolaire est considéré dans une optique de classe; en étroite liaison avec le développement économique et social du pays et avec tous les 'autres facteurs d'éducation, psychologiques et sóciaux.' La science pédagogique albanaisé s'appuie sur tout ce qu'il y á de progressiste, dé démocratique dans la pensée philosophique, politique, sociale et pédagogique albanaise du pássé e't en particulier dans celles des représentants les plus éminents des humanistes albanais des XVe-XVIe siècles comme Marin Barleti; Marin Beçikerni, Gjon Gazuh, Gjon et Leonik Tomeu, Mikel Maruli, Pjetër Budi, Pjetër, Mazreku, Pjetër Bogdani et d'autres, .ainsi que .des grands patriotes de la Renassance nationale comme Naum Veqilharxhi, Jeronim De Rada, les frères Naim, Abdyl et Sami Frashëri, Konstandin Kristoforidhi, Petro Nini Luarasi, Gjerasim Qirjazi, Sais Najdeni, Shtjefën Gjeçovi, Luigj Gurakuqi, Aleksandër Xhuvani, Sotir Peci, Mati Logoreci, Niman Ferizi, Salih Çeka, Salih Gjuka et nombre d'autres instituteurs inlassables de l'enseignement populaire. Dans les travaux de ces scientifiques et de nombre d'autres enseignants on rencontre des idées et des opinions de grand intérêt, qui constituent un important apanage dans le fonds et la pensée pédagogiques albanais. On y sent l'esprit révolutionnaire et démocratique, le caractère populaire et humanitaire, le patriotisme et l''amour illimité pour la patrie, le resgect et la grande sollicitude à l'égard de la persannalité de l'enfant etc. 

Les premiers fondements .de la nouvelle science pédag.ue albanaise furent jetés au cours de la Lutte .antifasciste de libération nationale, :grâce au travail d'abnégation que menaient les enseignants patriotes et communistes, dont quelques-uns úombèrent en martyrs pour la libération de la Patrie.

Après la libération de l'Albanie, à l'époque du Parti une importance particulière fut conaacrée au travail de recherche scientifique pédagngique. Actuellement ce travall est rnené sous diverses forrnes dans ,des écoles et des institutions spécialisées.

L'institut des études pédagogiques est le principal établissement qui s'occuppe directement d'un travail de recherche scientifique en matière de pédagogie. Il est le centre le plus important appelé à erfectuer des études, des recherches et des expériences dans le domaine du contenu et des méthodes de travail d'enseignement et d'éducation à l'école, à traiter et à propager l'information pédagogique de nos jours et l'expérience

ävancée et à coordonner le travail d'étude éntre les cabinets pédagogiques des districts.

Lorsqu'il fut fondé, l’Institut ne comptait que deux secteurs. Plus tard, à lá suite de , sa .restructuration il a été divisé en 7 secteurs scientifiques:...langue albanaise et littérature, matières socialés, , mathématiques, sciences naturelles, matières professionnellès et travail productif, ,pédagogie et psychologie, préparation physique et militaire, ainsi qu'un groupe de travail qui, s'occupe de l'histoire de l'école.

11 groupes d'étude dépendant, de l'Institut et ayant 38 enseignants spécialistes, qui travaillent à améliorer le contenu des matières principales selon les branches et à perfectionner les procédés et les moyens didactiques relatifs à ces matèrés, sont attachés à un certain nombre d'écoles de formation professionnelle. Par .ailleurs il existe des écoles expérimentalés de huit ans ét seçondaires, qui mettent à l'épreuve des programmes, des textes et des modèles didactiques qui aident les secteurs scientifiques et les groupes d'étude de l'Institut. Celui-ci collabore avec l'Acàdémie des Sciences de la RPSA, avec l'Université de Tirana, avec les instituts supérieurs pédagogiques et les .cabinets pédagogiques des .districts.

Les écoles font des observations et des expériences, en se fondant. sur . les programmes et les textes nouveaux, elles- se penchent sur des problèmes particuliers du travail d'éducation, généralisent et propagent l'expérience avancée à propos de la directiom de l'école, des méthodes d'enseignement et d'éducation.

Les départements de pédagogie et de psychologie et les autres départements des écoles supérieizres qui forment des enseignants, s'occupent également de travail scientifique. Ils s'attachent surtout à étudier le développement et l'enrichissement d'e nos sciences pédagogiques et psychologiques marxistes-léninistes, afin d'appliquer la pensée théorique et scientifique de notre Parti et du camarade Enver Hoxha dans le domaine de l'enseignement et de l'édueation et d'examiner les problèmes généraux des méthodes d'enseignement et d'éducation.

Afin de propager les résultats des recherches scientifiques et pédagoglques et l'expérience avancée en matière d'enseignement, d'en faire l'apanage de la masse des éducateurs, des enseignants, on publie une riche littérature pédagogique. L'hebdomadaire «Mësuesi» (l'Enseignant) principaI organe du Ministère de l'Enseignement et de la Culture, est publié depuis l9ß1. En 1972 parut pour la première fois «Revista pedagogjike» (Revue pédagogique), organe théorique de l'Institut des études pédagogiques. Cet institut publie également une revue illustrée mensuellè «Yllkat» à l'usage des enfants d'âge préscolaire, ainsi que 8 bul'letins, selon les groupes de matières ou les maillons seoIaires: «Fdukimi parashkollor» (Education préscolaire), «Shkolla tetëvjeçare» (classes de I-IV, Ecole de huit ans), «Gjuha shqipe dhe letërsia në shkollë», (Albanais et littérature enseignés à l'écale) «Kimia dhe biologjia në shkollë» (chimie et biologie enseignées à l'école), «Maternatika dhe fizika në shkollë», (Mathématiques et physique e seignées à l'école), «Gjuhët e huaja në shkollë», (Langues étrangères enseignées à l'école), et «Arësimi i mesëm profesional» (Enseignement secondaire de formation professionnelle).

Les nouveaux programmes d'enseignement sur les principales matières de l'école de huit ans et de l'école secondaire, les textes expérimentaux des disciplines théoriques fondamentales cornme les mathématiques et la chimie, le programme du travail d'éducation (1979); les textes de pédagogie et de psychologie à l'usage des écoles secondaires de formation pédagogique et des écoles supérieures (1972, 1983); «A propos de l'harmonisation des trois composantes, étude, travail productif, éducation physique et militaire dans le processus d'enseignement et d'éducation de l'école» (1980); «Problèmes psychologiques d'adolescence» (1982) etc., sont autant de publications fondamentales relatives aux problèmes de l'enseignement et de l'école, de 1a pédagogie, de la psychologie et de l'histoire de la pédagogie. On travaille également à la rédaction des projets d'ouvrage comme l'«Histoire de l'enseignement, de l'école et de la pensée pédagogique albanaises», «La didactique», «La psychologie de la personnalité», «La psychologie des âges» etc.

Dans la multitude des publications portant sur les problèmes de l'enseignement et de notre école l'ouvrage du camarade Enver Hoxha «Për arsimin dhe edukatën» (A propos de l'enseignement et de l'éducation), ou bien les livres «PPSH dhe shoku Enver Hoxha mbrojnë e zhvillojnë mendimin pedagogjik marksist-leninist» (Le PTA et le camarade Enver Hoxha défendent et développent la pensée pédagogique marxiste-léniniste) et.quelques publications d'ordre pédagogique comme «Fjalori pedagogjik», («Dictionnaire pédagogique»), «Mësuesi në kohën e Partisë» (L'enseignant à l'époque du Pa.rti), «Aleksandër Xhuvani - mendimtar e psikol.)g i shquar shqiptar», (Aleksandër Xhuvani, éminent penseur et psychologue, albanais); «Shtjefën Gjeçovi» etc., occupent une place importante dans cette énorme série de publications traitant -des problèmes de notre enseignement et de notre école. 

Les publications scolaires

Après la libération de l'Albanie l'attention fut concentrée sur la transformation socialiste du contenu de l'école. Les programmes et les manuels de l'école du passé, étaient pénétrés, de fond en çomble, d'une idéologie bourgeoise, d'une .morale et d'une conception dú monde religieuses. Une partie considérable de ces textes était traduite de la littérature étrangère. Ils étaient, entre autres, imprégnés d'un esprit antinàtional èt chauvin. Cela dit, il était nécessaire d'épurer les programmes et les manuels existants de tflut ce qui était ancien, de tout ce qui s'oppósait. aut objectifs de l'école socialiste, et dans le même temps de procéder le plus vite possible, à la mise au point des programmes et des textes nouveaux. «Les textes, souligne le camarade Enver Hoxha, doivent être corisidérés comme un domaine important où se concrétisent la ligne du Parti, sa politique, ses objectifs et ses prograrnmes immédiats de même que ceux de la préparation pouor l’avenir. Nous ne devons oas concevoir l'école nouvelle socialiste comme pouvant abriter toutes sòrtés de rnariuels où cohabitent la - conception idéaliste-bourgeoise et la conception marxiste-léniniste du monde. Nous ne devons faire aucune concession à la philosophie idéaliste bourgeoise, et aucune concession à la. théologie.» Cette tâche fut réalisée par la voie . révolutionnaire et aver la participation en masse des enseignants et des spécialistes. On rédigea pour la première fois des manuels de matières d'éducation marxiste-léniniste à l'usage des écoles, de huit ans, des écoles secondaires et supérieures, comme ceux d'éducation...morale et politique, de connaissances du marxisme-léninisme, de .matérialisme dialectiquè et historique, ainsi que le manuel «.Histoire du Parti du Travail d'Albanie» publié par l'Institut des Etudes Marxistes-Léninistes. Toutes les catégor.ie5 d'écoles. eurent leurs manuels scolàirës et un.travai1 sérieux fut mené pour rédiger des manuels à l'usage des écoles de la minorité grecque.

Les Editions scolaires, fondées en 196? sont une institution de publications spécialisée, qui or-ganise et contröle le travail de rédaction, d'améliorátion des ouvrages et des mánuels scola-'res d'éducation et de culture, à l'ìntention de l'enseignement préscolaire, de huit ans et secondaire: Elles ont quatre rédactions: mathématiques-physique et matières techniques, albanais-littératurelangues étrangères, sciences naturelles èt matières politiques et socialés.

Ces Editions, à travers leurs rédactions et lé vaste réseau de collaborateurs, permettent d'équiper les écoles de manuels nécessaires. Les manuels rédigés, élaborés et discutés aux groupes de travail et aux rédactions respectives, sont approuvés par le Ministère de l'Enseignement et de la Culture.

Elles publient également la littérature pédagogique et scientifique rédigée paar l'I.nstitut des études pédagogiques, ainsi rlue les manuels scolaires de i'Institut supérieur des Arts et de l'Institut de culture physitlue «Vojo- Kushi».

Les manuels scolaires de l'école supérieure, la littérature complémentáire sont rédigés et publiés directement par l'Université de Tirana ou bien par l'Institut supérieur d'Agriculture, après qu'ils sont approuvés par les départements, les conseils scientifiques des décanats et des rectorats.

Actuellement notre école révolutionnaire se sert de nouveaux programmes et manuels originaux, conçus par les meilleurs instituteurs, enseignants, scientifiques et spéciaiistes d'Albanie. Elle fait usage de tous les manuels scolaires nécessaires, qui représentent plus de 830 titres d'ouvrages, sans compter ici les pubiications accessoires à l'intention de l'enseignant et de l'élève. A présent on publie en moyenne chaque année 320 ouvrages scolaires qui tirent à 6 000 000 d'exemplaires, abstraction faite ici des manuels et publications à l'usage des écoles supérieures. Ces textes matérialisent la ligne du Parti du Travail d'Albanie relative à l'éducation, les réalisations de la science, de la technique, de l'économie et de la culture albanaises. Ils reposent sur des critères idéologiques, scientifiques et pédagogiques dëfinis par le Parti conformément aux programmes d'enseignement approuvés par le Ministère de l'Enseignement et de la Culture. 

Parallèlement aux textes scolaires, les Editions scolaires, les écoles supérieures et les autres établissements d'édition, publient une riche littérature politique, scientifique, artistique, de nombreux manuels et dictionnaires qui servent à élargir les connaissances, à élever le niveau de culture générale et idéologique et politique, scientifique et professionnel non seulement de la jeune génération, mais aussi des masses travailleuses du pays. 

VI. LA PLACE DE L'ECOLE DANS NOTRE


SOCIETE SOCIALISTE 

L'un des traits distinctifs du systéme d'enseignement en République Populaire Socialiste d'Albanie, est la participation active de toute la société à la solution des problèmes d'éducation communiste de la jeune génération. Le soin que porte notre société aux problèmes de l'enseignement et de l'école est permanent, organisé et se manifeste sous plusieurs aspects. Des actions importantes à caractère idéologique, culturel et éducatif, Gomme l'élimination de l'analphabétisme, jusqu'à l'âge de 40 ans, l'institution de l'enseignement primaire, puis de l'enseignement de sept ans et plus tard de l'enseignement de huit ans obligatoires, étaient les résultats, d'ailleurs, de la mobilisation et du travail des organisations sociales. L'importance que la société et tout le peuple attachèrent à la question de l'éducation apparut en particulier dans la période de la réorganisation de l'école et de sa révolutionnarisation plus poussée. Au grand débat populaire organisé sur ce problème, participait plus de la moitié de la population adulte du pays qui a avàncé des idées trés valablés sur le système d'énseignement, lè cöntènu de l'école, les méthodes d'enseignemènt; les problèmes de méthodes et dé style du travail de direction. Nombre de problèmes relatifs aux composantes travail directement productif et entraînenient militaire ont été résolus grâce à l'aide des entreprises économiques des coopératives agricoles et de l'armée.

Le VIIIe Congrès du Parti a assigné la tâche dé rnener plus loin le travail de l'école, surtout dans le sens de l'amélioration de l'enseignement; en augmentant davantage le rôle du front uniquc de l'éducation de la jeune génération; à. travers les organisations sociales, les moyens de culture ét, les mass media:.

Les organisations de la Jeunesse, des piotiniérs; des unions professionnelles, du Front démocratique d'Albanie et de la Femme parallèlement à la famille, foyer principsal d'éducation; jouent un rôle important dans l'éducation communiste de la jeune génératon.

Les organisations de la Jeunesse et des pionniers,, dans les écoles, contribuént à çultiver ,chez léurs membres l'amour pour le Parti du Trava.il et pour notre patrie socialiste, l'attitude com-. muniste envers le travai.l et la propriété, les hautes vértus, morales, «... à maintenir vivantes et à développer les traditions patriotiques et révolutionnaires du peuple, à. cultiver et à stimuler ,leur esprit pratique et créateur, à les tremper dans le grand creuset de la construction socialiste, de la lutte de classe et des actions révolutionnaires».

Ces organisations mènent un intense travail pour amener les jeunes à avoir des conceptions saines de l'éducation, du savoir et de la science, à co.mbattre les conceptions petites-bourgeoises.

Les organisations de la jeunesse dans les écoles secondaires, ont embrassé l'initiative révolutionnaire HLà où est la jeunesse doit être tout ce qui est avancé» e.t elles se sont fixées plusieurs objectifs dans les sens de l'enseignement et de l'éducation, du travail de production et des . pratiques d'enséignement, de l'éducation physique et militaire, afin d'augmenter les rendements dans tous les indices d'enseignement et d'éducation.

Les u1nioeu professionneiles, en tant qu'organisations de masse de la classe ouvrière, mènent une activité sous plusieurs aspects, pour améliorer la qualité de l'enseignement. La classe ouvrière, classe dirigeante de la société socialiste, aide l'école à' munir la masse des élèves et des étudiants de traits révolutionnaires à travers son exemple d'avant-gardè,' surtout au cours du travail direcr tement productif que mènent les élèves, à travers des activiiés" communes, le travail d'éducation et de culture des clubs des unions professionnelles, les tableaux d'émulation et les bibliothèques des entreprises.

Nombre d'organisations des unïóns professionnelles des eñtreprises et des centres de travail veillent constamment aux études des travailleurs qui vont à l'école, à leurs résultats et à leur progrès, ont des. liens étroits avec leurs écoles, participent aux réunions des conseils pédagogiques, qui discutent du niveau de connaissances des élèves, invitent les enseignants à leurs réunions où on traite des problèmes de l'école, fournissent des moyens didactiques etc. Les initiatives que les organisations des unions professionnelles et des centres de travail et de production de quelques districts ont prises ces derniers temps pour mettre sur pied, de .concert avec les écoles, les cabinets d'enseignement, améliorer dans son ensemble la base matérielle et le processus d'enseignement et d'éducation, sont propagées et généralisées à l'échelle nationale.

Les organisations dar Front et de la Femme consacrent une importance particulière à la réalisation de l'enseignement de huit ans obiigatoire, au traitement de l'opinion sociale. saine sur le röle de l'école dans la société socialiste, à la lutte contre les manifestations étrangères et à l'organisation de la propagande pédagogique parmi les parents d'élèves. Les présidences des organisations du Front démocratique d'Albanie et de la Femme des arrondissements, des quartiers ou des villages, ont des contacts continus avec l'école et collaborent avec elle pour résoudre divers problèmes d'éducation des enfants, organisent des réunions communes enseignants-parents d'élèvesélèves, des consultations et des débats, portant sur l'éducation des enfants dans leurs familles et à l'école. Elles pratiquent l’émulation socialiste et font connaître l'expérience positive des parents qui se distinguent dans la bonne éducation de leurs enfants.

Dans le travail de l'éducation communiste de la jeune gérération on fait larg.ement usage de tour les moyens de culture et d'information de masse comme la Radio-télévision, le cinéma, la presse etc.

A l'éducation, au repos et au divertissement de la jeunesse contribuent également 25 troupes d'acteurs professionnels de théàtre et de variété. le Théàtre de 1'Opéra et du Ballet. l'Ensemble des Chants et des Danses populaires. 11 galeries d'arts figuratifs. 45 bibliothèques centrales. 99 sàlles de cinéma, 1982 musées et maisons-musées et 2052 maisons et foyers de la culture, un nombre considérable de palais, de terrains de sport dans les villes, les villages, les entreprises et les coopératives agricoles, de nombreux parcs et lieux touristiques. Chaque année sont publiés et mis à la disposition de la jeunesse environ 10-11 millions d'exemplaires 'de livres, sont tournés 14 longs nzétrages, sans compter les films documentair'es etc.

A présent 85-90 pour cent dè ceux qui pàrticipent aux activités sportives, artistiques et culturelles sont des membres de l'Union de la jeunesse. Au Festival folklorique national, qui eizt lieu en 1983 à Gjirokastra, la plupart des concurrents étaient des jeunes venant de toutes lès régions du pays. 

Les succès remportés dans le domaihe de l'enseignement et de héducation communiste de la jeune génération, dans l'élévation continue du niveau d'instruction de nos masses laborieuses, constituent une garantie pour d'autres succès encore plus importants qui seront obtenus à l'avenir. L'enseignement. la science la production constituent dans notre pays trois éléments qui avancent parallèlement et aui conditionnent l'un l'autre. lls sont le résultat du régime socialiste et survcnt au socialisme pour èlever le, niveau culturel de la personnalité de l'homme, pour assurer le bonheur et la prospérité de la patrie, pour faire toujours avancer la nouvelle vie socialiste vers le communisme. 

